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CANADIENNE.
AU COMPLET.Rowan et Sttieorge,

ENCANTEüRS

ASSURANCE
CONTRE LE PEU

.mtoeiinanaiaa.

LA COMPAGNIE D’ASSURANCE

Chemin de Fer Intercdenial, BOYALE D'ANGLETERRE— ST —•BUREAU SE POSTE
D’omwi. A8HANGKMBNTB D'HTB M aCMASDS A COMISSlOi ACTIF, 18,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE! LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu'il est d'usage d'assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne11 Trustand Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Foncièuk» 

en ville et à la campagne, dpus les 
provinces de Québec ét d'Ontario.

En toutes sommes voulues.
f8T Hypothèques achetées.

T. M. CLARK, 
Agent

Coin Am jum ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

LA COMPAGNIE

F. X. MICHAUD,mVISION OUEST.
La route la plu» courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

“igg? iïTGulî. r“T,TH 1140TABLEAU A PARTIR DU 14 JUILLET 1879. B VUE At:

2To. 5X9 $vvie ©U6BBX
1 porte'voiswe dk CHU* M. DAGIER. 

Ottawa, 14 octobre 1879,

D’AUTOMNE
De C. 6À6NÉ et «le

LIBRAIRE’1S79—Arrangements d’hiver—1878. f ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 
JLÂ partiront tous les jours (Dimanches ex. 
ceptôs), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis.,........... 7.30 A.11.

“ “ Riviôrc-du-Loup~ ... 1.15 P.M.
Arrivant à Trois Piptolles (diner)r 2.95 “

“ Rimouski ..................  3.44 «
“ Campbelton (souper)... 6.05 ••
“ Dalhousie......... 8.22 “

Bathurst.......... „............10.12 »
" Newcastle ► ....j.. 11.40 “
*' Moncton.......
" Saint-Jean.....
“ Halifax______

Ces trains viennent en coiinextion à Lévis 
avec les trains du Grand-Tronc partant de 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbell ton avec 
le steamer City of Si. John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gaspé, 
Percé, Paspébiuc, etc.
Ip trains pour Halifax et Saint-Jean se 

rendent à leur destination le dimanche.
Des entre Pullman partant de la Pointe 

Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven
dredis à Saint-Jean.

B1LLFS D'EXCURSION POUR 
L ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 
les magnifiques places d'éau et de pêche sur 
le bas Saint-Laurent, Métapédiac, Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard ut les Provinces Maritir 
Peuvent être obtenus à des conditions

Pour informations concernant le prix des 
billets de passages, le taux du fret, l'arran- 
gementdes^trains, etc., s’adresser à 

G. W. ROBINSON,

120, rue Saint-François-Xavier'
(ancien'Bureau de Poste), Montréal.

D. POTTINGER,
Surinlendànt-en-chef.

T K et après MERCREDI ter OCTOBRE, 
AJ les trains quitteront les déi dis d'Aylmer 
i‘t fini), comme suit :

Train de Train 
la malle. Express

.......8.16 a.m, 3.30 p.m.
.........9.10 a.m, 4.30 p.m.

MALLES. Livres d’histoire, de priè
res, d'école,

ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets de piete, de fentai- 

sie, images, etc, etc.

tan. SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 
PRETES A ETRE INSPECTEES.

Venez et voyez nos habillements enït 
fit.00 et $12.00, faits sur mesure : ce 

sont les meilleure qui aient jamais été ollerts 
et ils sont préparés nu goût des clients.

Coupe garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons 

75 contins les deux.
Nqs chapeaux de feutre pour 50 contins. 
N'oubliez pas nos chemises à 40 et 50 ots.

R. G. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité (COttmoa 

et le Comté de Car félon. 
Bureau—Ne. 80 B m Spar lu*. 

Ottawa. 29 janvier 1879.

Est.—Montréal, Québec,

Edli:
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Quille’AvImer.;.........
Quitte à hull..............iooo

i»eo i'ro Arrive à Hochelaga......... 1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quitte Hpchelagâ............ ...9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull...... .......... .. UO p.m, 8.50 p.m

t-iâ
|?ri

10 0-'......

................ 2.00 A.M.
...................  6.00 “
............ 10.35 " tan.

Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attachés à ehaqne train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l'ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour in vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

G. A. SCOTT.
Surintendant général, 

Division Ouest.

etc.' J. Brewer,SB 58:::::
Pei il;;:' ENCANTEURl Js’adresser 277, RUE WELLINGTON 276

Ottawa, 3 Septembre 1879.148 RUE STARKS 143. DU PRET DI! UUU.2$que................. ->j. RELIEUR ET REGLEUR.
Aylmer. Bardley, etc-. |J0 00

PROTECTIONOttawa, 11 juillet 1879.m8 00 . 
6 0(. . Livrée de « emptee de tonte en- 

pece et de tonte dlmeiiHlon, 
câblera pour les école», 

e<©., etc., etc.
Vieux livres et ninelqpe relira 

avec gofit et » des 
PRIX THEM MODERES.

Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
iCANADA.

W. HENDRIK. ....
W. II. GJ.Af'SOO, - - -

AMQS R0WE
ENCANTBUR JS 2 A GEN J

Ai Aa 10
C. A. STARK,

Agent général du fret?et des passagers.
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général.

-le» 800

l’ARCADE.■5=55 M m - - Président. 
Vice-Présiileht.POUR LA

i 45
mtmi. DUiEGTEUitS:

Toutes lettres enregistrées doivent être mise à 1» 
otU une demi-heure d’svsnee. Edward Bmwn, 

J. M Lotlridge, 
R. A. Lucas

John Eastwood," 
Chas. M. Cçurisoll, 

, , James Sampson,
Aloxander Duncan

J ^h°moy-)u le plus certain de protéger votre

la meilleure manière de protéger les fabri- 
ts du Canada est d’acheter vos marchan-

- RURRAÜ —

28- RUE RIDEAU, -26
OTTAWA

Ottawa, ÎG déc. 1878.A.M.. jusqu’à 4 heures P.M.. ohaaue
F. X. MICHAUD.

4SS„ Rua SUSSEX,
OTTAWA.

LE CHEMIN UE F El!

St. Laurent et Ottawa.
I E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
Lj trains voyageront comme suit :

CfUe Ton»

Biens 
20 ans Pt elle offre

pagnie est er état do jirèlur 
sommes d’argent sur lu garantie de 
Fonciers à long et court terme jusqu'il 

les conditions les plus
“L’ARCADE ”G. P. BAKER, 

MaUre de Porté P. LABMONTH,
Comptable et agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
le ion et la cilè d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre 

'• Western.”
La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance " Lancashire.”
La compagnie d’assurance " Standard Lite.” 
La ligne de steamere" Anchor.”

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa^ 18{aoù tj1879.

Ott»w».atNov. 1879 6 septembre 1879.
Tweed Canadien Pure Laine Mets.

do do 76 “ 
do do do 80"

Un tailleur de pi'emière classe est atta
ché au Département des ordres, ei 

nous yarantissons pleine satis
faction à ceux qui achète

ront à

fêge'd emprunteurs qui ont le p 
e payer le principal et l'intérêt, 

versements égaux, soit tous 
six mois ou bien Agus les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

HYPOTHEQUES ACHETES.

Wm M0WE. 41m. Mortimer. doles ans, tous
Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

Arrivant à Ottawa :
HOURRA POUR MANITOBA393, BUM CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier. 
Tapissier, etc-

De l’Est et de l'Ouest 
à 7.10 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

Do l’Ouest à 6.30,p.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre H sur cuivre.

. ÎMPRIUKRIK.

O. XT. GHUTHUSTD,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.
184, 186 et 188 Rue SPARÏS.

OI*w», 22 juillet 1*79.

Points du Nord-Ouest Un peut s’adresser p^reqpnelleuuuit 
bureaux de la Compagnie ou bien par lettres

Ai.kx. MauADAMS, 
Gérant.

adressées à

Importateur et marchand de
’ArcadeLes billets donnent droit à des chars salons 

attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évit 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chare à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l’Est et à rOpçst.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
’-enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

la R. C. W. MacCUAIG,•Tapisseries et de decors.
tent (Autrefois Hunion.)Estimateur et agent général d'assurance 

et de billets.T. RAJOTTE,Peinture, huile, vitres, mestios, vernis, e|c. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

94 et 96, RUE SPARKS,

EÜG. DUPUIS,
Nd*69, RUE SPARKS, OTTAWA.

Aussi Syndic Officiel.
On a be 

confiance,
Ottawa, 29 janvier 1879

Syndic Offioirl
Pour te comté de Carleton et ta ville 

iT Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bur*U 64 me Wellington, Ottawa

Ottawa. 14 août 1879.

lanPOUDRES DE COIDITION D’ALEXANDER soin d'Evaluateurs 
dans chaque comté.

attentifs et deLès Ottawa. 26 Déc. 1878passagers partant d’Ottawa les mardis 
samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de
et les Merveilleuse invention.

LITHOGRtR «TENTÉ DE JACOB1
E. PETIT,

No. 18, RUE RIDEAU.
BOUI.ES POUR les ROGNONS

ET AUTRES ,

tan

TORONTO et OGDENSBURO lan. COMMANDEZ VOTRK
MEDECINES CELEBRES Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à I" fois 

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchatids et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

COMME PAR MAGIE. CHARBON COIN DU PONT DES SAVEURS.:..... i i U CHEMIN de FER DU MD H est admis pn 
fer magique à Repasser, 
combiné, est l’article le plus 
ait jamais été inventé. Il eclipse 1 
a été imaginé jusqu'à aujourd'hui.

PRIX NEIH.EMENT #4.

et Gaufrer 
complet qui 

tout ce qiii

r tout lo monde

Pour Collingwood. pour de là s'embarquer 
sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 

pour n’importe quel point du 
Nord-Ouest.

Prix des places d’Ottawa à Win
nipeg et à Fort Carry

Agent a. Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov.. 1879.

CHEZ Le plus grand soin e^t 
apporté à la réparation 
des montres et pendules 
les mieux finies et les 
plus compliquées. Mon
tres en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

MeRav, Aliern & €ie.
86.;MîE 0PAKK0, 80.

CHARBON DUR
Les trains voyagent sur l’heure de Mon

tréal.
Un prix extra lui a été décerné à la der

nière Exposition de la Pui 
ne doivent pas manquer 
tilions ay bureau de
OSAS. DESJABDZITS.

AGENT D’ASSURANCE ET SYNDIC OFFICIEL.

- $22.60.
lissance. Les dames 
de visiter les échan-150 livres de bagages sont allouées aux 

passagère.
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa. 
Ottawa, 6 Juin 1879.

T. ALEXANDER.
i^To^tres Renseignements donnés 

it C. W. McCUAIG.
WILÏESBAKBE, LACKAWANNA i«sf|,pSr““ÎS?n.et.S.‘î?â«,b"L

Ira a mimique.
Ottawa, 11 juillet 1879.-4-30 sept.

DÉMÉNAGEMENT. J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal
KN VENTE CHEZ

AVIS IMPORTANT - BT—-Ottawa, 4 août 1879. 6a. *T40 RUE ELGIN 401* 
(En face T Hotel Russell.)

Seul agent pour le district d'Ottawa.
Explications données avec plaisir. Des 

agents actifs demandés.
4 octobre 1879.

F. DUHAMEL ------------------------------------ -----------—_____  Toutes les personnes qui désirent acheter des

Chapeaux du Printemps. Livres à bon marché,
Soit de'Prière, d'Histoire et d’Ecole, 

bien de visiter le magasin de

r- C. G tJ IX. LA. TJ ME,

No. 423 HUB SUSSEX,
avant que d’acheter aille 

N. B.—On tient aussi toute sorte d’objets 
de fantaisie, articlesitSigieux et autres.

P. C. GUILLAUME,
Rue Susse*

James Hope et’Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Black Diamond
CHARBON MOU

De Briar Bill et Spring Hill.
EUGENE EOBITAILLE

HORLOGER et bijoutier
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ Dli QUARTIER liY, étal “ B,”

upé par J. Casiidy, où il tiendra 
constamment'un approvisionnement de

TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
080 Buo Suaseac.

L'Un Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FETTHE.

Ottawa. 1er avril 1879.

Napoléon Andettc PRATIQUE.Im. Ottawa, Il juillet 187Fci-devant occ Fait aussi les
BAHBIKB COIFFEUR,

No. 2J5* RUE WELLINGTON,
V1S-A-ŸIS

OUVRAGES EN CHEVEUX.AROBNT A PRETER
8VR HAOI’UJETES FONCIERES, 

f A K SOMMES GROSSES ET PETITES
AU GOUT DES EMPRUNTEURS, 

intérêt rnfrennnble.
S’cdrosFor à

AGENT, LISEZ CECI.
"VTOU8 paierons à des agents $100 par 
Xi mois de rétribution, frais à p *t, ou 
nous leur abandonnerons une retenuv 
durable pour la 
récentes et merv

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu ^ar le passé, il espère que 
pratiques lui continueront leur patroi 
dans son nouvel établissement.

Dorures et plaqués de toutes sortes,
du

consi- 
i de nosL’Hotel “Royal Bxehange.”

Z^IGARES, Tabac et Pipes de première 
dualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

vente du privilège 
veilleuses invention: 

sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

8HBRMAH ET CIE.. Marshall. Mich.

IU PLUS BAS PRIX.nage
O’CONNOR A HOGG. 45, R U* RIDEAU. Block Egl son. 

Ottawa, 11 sep*- 1*79.Ottawa, Il Nov., 1879, Ottawa, 26 Déc. 1878.tan Ottawa, 23 août 1879. lan.
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FbUILLÊTON —Non ! répondit encore le moine.
An même moment un grand 

cri s’éleva dans le couloir, on en
tendit des chocs d’armes, des 
bruits de clefs ; la porte du cachot 
tourna sur ses gonds, et nue femme 
en deuil apparut dans le cachot.

Elle marcha droit an prison
nier, saisit malgré lni ses mains 
enchaînées, et, tombant à genoux, 
elle s’écria

—Carlo ! mon Carlo !
—Mon pis, dit le moine, i 

laisse avec Dieu qui vient de vous 
répondre, avec votre femme, qui 
vient vous consoler.

Puis, élevant la main avec len
teur, le moine bénit Alberti et 
Agnès qui ne le pouvaient pins 
voir à travers leurs larmes.

—Toi ! toi ! répétait Agnès avec 
une sorte de folie.

ne voyait plus ses chaînes, 
elle oubliait la condamnation in
famante pesant snr lui, les murs 
étroit; de la prison fuyaient de
vant ton regard. Elle savait 
seqle chose, c’est que son Carlo 
viva t et qu’elle l’avait cru mort.

Le comte Alberti partagea dans 
une certaine mesure le sentiment 
de joie ardente dont s’emplissait 
l'âme d'Agnès nous disons : dans 
une certaine mesure, car lui se 
souvenait même au moment où

sa femme l’accablait/les témoigna
ges de sa tendresse, qne dans 
deux jours il devait monrir.

Après nn long moment donné 
à des. épanchements dont les 
cœurs éprouvés savourent seuls 
la puissance consolatrice. Agnès 
souleva de ses mains lés chaînes 
meurtrissant les poignets de Carlo

—Pourquoi ne sont-elles déjà 
ôtées, s’écria-t-elle. Pourquoi n’es- 
tu pas rendu à la liberté ? Hors- 
ter est dans l’erreur, tous les ju
ges se sont trompés ; mais moi, 
Carlo, je t'ai reconnu sous tes hail
lons, avec ta barbe inculte, tes 
cheveux pendante sur tes épaules; 
j’ai retrouvé ton regard, et dans 
ce regard toute ton âme Ne suf
fit-il point de heurter à cette por
te, d’appeler le geôlier pour te 
faire enlever ces carcans odieux ?

—Non , répondit le comte en 
attirant doucement sa 
vers son pauvre siège de bois, 
non, Agnès, cela ne saurait suffi
re. ...Ah ! ma bien-aimée, quel ave
nir que te ménageait ma tendres
se ? Songeais-tù, le jour de nos 
noces, qu’un jour je te recevrais 
dans nn cachot meublé d’une 
botte de paille et d’un bloc de 
chêne?

—Non, répondit Agnès, je ne 
pouvais rien prévoir ; mais si j’a

vais été prévenue que mon rapi
de bonheur se payerait un tel 
prix, je l'eusse encore accepté. A 
cette heure seulement je puis te 
prouver combien tu m’es cher et 
me dévouer pour toi. Non, je ne 
me dévoue pas ; je sui; la pan te 
de mon cœur, voilà tout.... Voilà 
donc l’œuvre de la justice humai
ne ! Te confondre avec des ban
dits....Je sais à peine les circoùs- 
oes de cet odieux procès ; mais je 
sens que tu es {innocent, et cela 
me euffii....Seulement, Carlo, pour
quoi ne parlais-tn pas ? Pourquoi 
ne criais-tu pas ton nom ? Rien 
n’attrait existé de cette odieuse 
procédure, et tu me serais déjà 
rendu....

Alberti soupira profondément ; 
il se demandait comment il ap
prendrait à sa femme la terrible 
vérité.

—Mais toi-même,""fit-il, toi-mê
me. qui t’a instruite, Agnès ?

—Vois-tu, reprit la comtesse en 
regardant le prisonnier avec un 
sentiment d’affection profonde, 
le bien que l’on fait retombe en 
grâces d’en haut sur nous....Tu 
te souviens de cette fille bohème 
que je sauvai des fureurs de la 
foule et du bûcher peut-être, sur 
une place de Vienne, decètte Zin-

mériste n’était pas bien sûre en
core de conserver sa raison.

Mais l’instinct la servait, à dé
faut de raisonnement, et, avec 
une rapidité trahissant une émo
tion violente, elle saisit la main 
de là bohémi- nne, franchit avec 
elle la grande conr et les esca
liers, et, traînant comme une cri
minelle la pauvre fille à 
les appartements, elle la jeta, 
pour ainsi dire à mes genoux, 
tandis qn’elle-même éclatait en 
sanglots.

—Sauvez-le, madame ! s’écria 
Zingarelle, sauvez-le !

—Qui, mon enfant ? Pauvre 
petite gitane, je te reconnais bien, 
va ! Pour gui veux-tu que j’inter
vienne aujourd’hui ? Je souffre 
assez pour savoir compatir à ton
tes les souffrances....Parle ! parle ! 
qui donc est en danger....

—Lui, madame, lui ! '
—Qui, lui ? Zingarelle.
—Je ne sais j>as son nom. .. 

Mais votre cœur va vous l’appren- 
dre....Lui l’homme à qui vous 
avez confié Je Sequin d’or....

—Carlo, mon mari !
—Je savais bien, ajouta Myrtil

le, que je ne m’étais pas trompée.
Pendant un instant il me fat 

impossible de rien comprendre à 
ce que me disaient les pauvres

garelle qui me remit comme talis
man le sequin d’or....

—Dont je ne me suis jwint sé
paré, répondit le comte.

—Eh bien ! reprit Agnès, il y a 
deux heures environ, nne femme 
soigneusement enveloppée d'une 
mante vint heurter à la porte de 
l’Jiôtel, demandant instamment à 
me voir. Le suisse, plus dévoué à 
mon frère qu’à moi, et trouvant 
que je dépense trop en charités, a 
donné ordre d’écarter les men
diants de ma porte. La pauvre 
créature venait d’être chassée, et, 
pleurant silencieusement, elle 
s’assit dans la rue, à deux pas de 
l’hôtel, attendant qn’nne occasion 
se présentât pour être introduite 
près de moi....Un moment après, 
Myrtylle revenait de remplir une 
commission dont je l'avàis char
gée. La Zingarelle la reconnut, 
car, tu t’en souviens, la Zingarelle 
habita dans les combles de l’hôtel 
pendant plusieurs semaines, une 
année environ avant notre maria
ge. La Gitane courut vers Myr
tille, et, saisissant ses deux mains :

—”11 font que je parle à votre 
maîtresse, lui ait-elle il le fout ! ”

Myrtille était arrivée jusqu’au 
portail en contant comme nne 
folle, et an inoment où la Gitane 
lui partait, ma pauvre petite ca-

enfants. Leurs larmes les étouf
faient.... Enfin, mot par mot, je 
parvins à deviner l’horrible vé- 
rité....Myrtille, poussée par la 
foule, s’était trouvée portée près 
de la bande de brigands rentrant 
à la prison de la ville ; le regard 
de l'un des prisonniers avait ren
contré le sien....Et le saisissement 
l’avait foudroyée....Elle se rappe
lait cependant qne cet homme 
l’avait relevée avec bonté, et, 
qu'approchant ses lèvres de son 
oreille, il lui avait murmuré :

ileni ... pour e’te, sur ton satu!.... 
Puis la jrorte s’était refermée sur 
les captifs, et Myrtille revenait 

moi affolée de douleur, 
incapable de garder le secret re
commandé, quand elle rencontra 
la Zingarelle pleurant à la porte.. 
Ce qne ne pouvait m'expliq 
Myrtille, la gitane me l'apprit, 
entrecoupant ses mots de cris 
étouffés, de soupirs et de larmes... 
La pauvre fille, au moment où 
les pan,donrs garrottèrent ceux de 
ses compagnons survivant à la 
double lutte dont les grottes de 
la Carniole avaient été le théâtre, 
était parvenue à s’échapper en fei- 
g ant de rouler dans le précipice 
de Puila-Jam•>.

—

PAR
Ht «UT. UE NAVKHY.

(Suilr.i
—Je n’ignore point quelle hai

ne, me gai3e Reynold de Haag, 
mon beau-frère.

—Quelle qne soit cette haine, 
il n'oserait se déclarer contenons.

—IH’ôsera, répondit Alberti.
—Laissez agir Dien, mon fils ; 

en son nom, je vous défends de 
mourir !

—La vérité déshonorera ma fa-

travers

e vous

vers
mille.

—Elle vous sauvera jteut-être 
la vie.

—Elle désespérera Agnès !
—La contesse Alberti est une

net
Elle

femmegrande âme.
—Mon pôre ! mon père ! ne de

mandez pas cela de moi.... Vous 
le voyez, je suis fort contre la 
douleur, j’attends la mort avec 
courage.... Laissez-moi descendre 
dans Tétemité avec mon masque 
sur le visage...

—Non, dit le prêtre, non !
—Par le calice du Sauveur,lais- 

sez-moi la roue de préférence à 
J’tchafaud.
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sonn.dt pas la ha- 1 
te ce» emigrants.

au* Etats-Uni., °» nous communiqua (es informa 
ique Britannique "“**» ™'™ntee sur la, pêche ans 
usiralie, 200 dans Mes de la Madeleine, pendant la sai 

son dernière :

* mjm■ -
î 1879. la n’aime pas çà. Çà lui 

e tempérament, et quand 
i ainsi, on ne Mt que d 
lerie. La vérité,Ami le v„.^

susrfJtâKsîî'sl*J tUSlIU 11 vol 111*1. AU 1 &I U.
rédacteur en chef fin journal n’avait l’Amérique du Sud, 214 aui Grandes

kSSH^t hb*S5
devoirs. Les remplirez-vons ? Oui, vous eau- pour conserver l’abonné qui lâche. Le nombre des émigrants pendant ce

cà1 l?mbôte0hl e5‘ °Wigé de SUeJ’ 61 mois a été de 7,804 plus fort que pen. 
' Et puis iiy a la critiqua Tons des cortvspqudant

nir vos droits. Accourez, par milliers, au se- mufes, des salopiauds. Ça n est pas 
rs des opprimés. Notre sol et notre liber- capable d’aligner deux chapitres drun 

Balia! roman un ptu propre et çà se permet 
de chercher des

La seconde est encore plus mena- dui console M. 
çanrn. Elle a une teinte socialiste tré.
prononcée . seoit dessus. S'ils guepfént, il gueu

“ Réduction des fermages ou pas de paie- lerfl plus fort 'qu’eux, votlà tout e> QU 
mont ! Qu’aucun homme n’ose désobéir à ce verra bien qui sera escoffié le pre- 
a^hnûàquMTKJNcui mier.de la critique ou de Zola. En
ne pouvons pas payer nos arrérages ; nous ne 
les paierons point. Nous nous soucions fort 
lieu des conséquences. Réduction des feM 
mages ou pas de paiement ! Tel est notre 
mot d’ordre. Qu’on le redise bien haut. Nous 
connaissons nos droits, nous les défendrons 1

“ (Signé,)f^

IlES OE U MADELEINE.de î’inten-Pour donner ui 
si té de cette agitation, obus tradui 
sons ici deux proclamations ou circu 
laires qui ont été répandues et affi
chées dans le comté de Mayo. Voici 
la première :

Nous ve 
gret s’éloij 
celui qui i
flÜjpnce d<
difficultés

is néanmoins avec re
de notre petit monde 

» maintenir notre in
is 1870, en dépit des 
auraient paru souvent 

insurmontables à un esprit moins 
clairvoyant et moins délit que le 
sien. Aux époques les plus critiques, 
dans les circonstances les plus gra 
ces, M. Royal ne désespérait pas 
Unissait toujours par sortir de 
passe. Ses ressources sont inépuisa
bles, et il n’avait pas encore dit son 
dernier mot sur la situation qui 
vient de se dénouer autrement qu’on 
l’avait prévu.

Dans son adresse aux électeurs, M- 
Royal qui se pose franchement corn- PAS I>’EXPLOSION, 
me candidat conservateur, énumère 
les bienfaits de la nouvelle politique 
des chemins de fer, et il félicite le 
cabinet d’Ottawa, pour avoir décidé 
de faire passer la ligne du Pacifique 
au sud du lac Manitoba

HUILE \ 4£qui SS» "" i
2,700 Sans |-
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4*Chasse aux loups-marins.
Succès satisfaisants. L’hiver a été 

très doux et les glaces se sont tenues 
ndant longtemps près des rivages, 

n a pris, ne cette manière, 16,050 
loups-marins auxquels il faut ajouter 
9.150 pris par les goélettes sur les 
glaces dans le détroit de Belle-Isle, 
totaf 25,257 loups marins, c’esi-à-dire 
19,218 de plus que l’année dernière, 
l.a valeur totale d j bette pèche se 
monte à $67,1 18.

P'éthe au hareng.

180 degrés à l’épreuve du feu.
Clet il 

Pim- Lameuilieure huile de charbon du monde;K Fiai
Vannée

Dra]

Ije Manuel ties Cfemin s idi-'fer Mes 
Etats-Unis de Poors, uré.-unte un bien 
curieux tableau—tfop màiheu
reuseibènt péèr Aôiiver place ici4f 

montrant par année, de 1830 à J 878 
inclus? le nombre de milles de che

mins de fer construits chaque année 
somme, il ne se plaint pas. Un s’oc- sn.r lm ^°*re de kl grande Hépu- 
cupe de loi. Y a gras de réclames, bliqué.
et des affiche.,, et des bulletins à la Donnons quelques chiffres seule

ment :
En 1830, (’exploitation ne comptait 

encore que23 milles ; cinq ans plus 
tard, eu 1835, il y eu avait 1,098 
milles eu exploitation ; en 1840. 2,818 
milles ; en 1850, 9,021 milles ; en 
1855, 18,374 milles ; en I860, 30,635 
milles ; en 18^0, 52,904 milles ; en 
1875, 74,096 milles ; en 1878, 81,847 
milles.

PAS DE FUMEE,
2V><té! Dieu sauve le peuple !—-Balla, 

Samedi prochain, samedi prochain!” PAS DE SEXTEUK,
poux aux autres. Ce 
Zola c’est que, tous 01

SEULEMENT CHEZ

SHAWLa pèche du printemps n’a pas 
aussi bien réussi qu’on était en droit 
de s’y attendre : néanmoins, elle est 
supérieure à celle de Vannée derniè
re. Nos pêcheur» attribuent leur peu 
de succès à l’usage des seines (purse 
seines) par les goélettes américaines, 

pêche d’été commence

LE “ HERALD."
uell.

M. Norquay ne pouvant plus corn 
mander à la majorité anglaise tout 
entière, a cru pi qdeut de fa re des 

,p. avances au parti français avant les 
élections qui approchent. Son cabinet 
chancelait et menaçait ruines. 11 fai 
lait à tout prix le consolider. M. le 
sénateur Girard est aujourd’hui net 
tre représentant. Il a accepté le 
tefeuille de secrétaire provincial.

On assure que le nouveau minis
tre a exigé de M. Norquay la promes
se écrit i de respecter les droits de 
nos nationaux, surtout de ne pas 
toucher à notre système d’éducation 
et-de perpétuer l’usage de notre lan
gue dans les documents publics 
scntiels. A ces conditions la paix de
vient possible.

L’honorable M. Girard) nous le sa
vons, est capable de résolution, et il 
lui faudra sans doute faire acte de 
fermeté assez souvent pour résister 
aux entreprises de la majorité. Sa tâ 
che sera laboiiense, mais avec de la 
prudence, de l’énergie et du tact, il 
triomphera.

Le Times, qui fait la guerre à M. 
Norquay, avait conjuré M. Girard de 
ne pas former partie du cabinet : il 
le menaçait même. Aujourd'hui, l’or- 
gane de M. Scott déplore la décision 
du nouveau chef français : il regrette 
qu’un homme aussi recommandable 
ait prêté et son influence et son nom 
à une combinaison qiy doit, dit-il, 
s’écrouler bientôt.

D’un autre côté, lu Free Press et la 
Tribune applaudissent à la détermina
tion de M. Girard : ils voient là une 
garantie de stabilité ét de perma
nence pour le cabinet affaibli par 1 s 
divisions de ly majorité.

Quei sera le résultat de ce rappro
chement ? Le prévoir n’est guère 
facile. Nous sOrnffiqs si habitués à 
ne compter sur1 rien à l’avance, à ne 
pas nous étonner de ce qui, ailleurs, 
dérouterait tout le monde, que nous 
laissons volontiers à l’avenir le soin 
de nous renseigner du jour au lende
main—sans trop scruter ses mystères. 
En tous cas, l’entrée de M. Girard dans 
le cabinet ne règle pas le problème 
ministériel : les électeurs qui seront 
bientôt consultés prononceront à leur 
tou r.

C’est à Saint-François, division jus
qu’ici représentée par l’honorable M. 
Royal, que M. le sénateur Girard se 
présentera. 11 sera élu, croyons-nous, 
bien que Von parle de lui susciter de 
i’opposition.

1*«Bien .loin de revenir à de meilleure 
sentiments, le Herald est tombé d’ex
cès en excès depuis quelques jours- 
Cette intempérance de langage peut 
faciliter quelque peu la circulation 
du journal, mais elle est -scandaleuse 
au plus haut point. Tout cela sous 
prétexte d’indépendance d’esprit 1

B;en que le Herald se soit posé 
comme l’interprète des Irlandais dans 
ses attaques contre la religion et con
tre notre nationalité, nous avons re
fusé d’en faire porter la responsabilité 
à nos concitoyens, et chaque jour 
nous convainc davantage que la po 
pulation dont il se dit l’organe le 
répudie hautement.

Hier soir, la protestation des Irlan
dais a pris un caractère général dans 
une assemblée publique tenue à 
l’Institut-Canadien. et les sept ou huit 
résolutions qui y ont été adoptées ex
priment parfaitement les sentiments 
des Irlandais d’Ottawa au sujet du 
Herald. Ces résolutions auront du 
retentissement dans tout le pays et 
mettront la population irlandaise en 
garde contre un journal qui, fondé 
pour défendre ses plus chers intérêts, 
les a trahis de la façon la plus odieu-

CRYSTAL HALL
68 Rue Spiirhs.

w
main à s’en servir pour la propreté. 
Aussi, M. Zola comple-t-il persévérer 
dans la voie qu’il a choisie. Le 
blic aime la m 
Nul mieux que lui ni sait comment 
çà se débite par tranches, 
la galette.

C’est en' ces termes qne le fécond 
romancier explique sa vie ai ses aspi
rations. Il travaille généralement 
de deux à cinq heures, après quoi il 
qiritte la pelure trouée qui lui sert de 
robe de chambre, chausse un veston 
pourri de chic et fout le camp dans la 
campagne, loin des raseurs.

Albert Millaud.

grès,

Réfo
extéi
Mou
tioiif
indit

La _ ___ _ pt
premierjuilet et dure environ un 
mois. Elle a produit le double de 
Vannée dernière.

La pèche totale se monte à 23,889 
barils ; plus du double de celle de 
Vau née dernière. Valeur : $56,386.

pu
il lui eu donnera.Justice.”

Jusqu’à présent, les autorités an
glaises ont fait preuve de la plus 
grande modération. Leduc de Malbo- 
rough, lord-lieutenant d’Irlande, a 
promis que le gouvernement allait 
faire exécuter de grands travaux pour 
donner de l’ouvrage aux pauvres et 
emploiera tous les moyens possibles 
pour amener une entente entre les 
fermiers et les propriétaires.

De son côté, Mgr McCabe, arche 
vêque de Dublin, adresse au clergé 
catholique une lettre pastorale invi
tant tous ses prêtres à prêcher la mo
dération au peuple et à lui faire com
prendre que douceur vaut mieux 
que violence, et que, seuls, les moy 
yeus pacifiques pourront amener les 
réformes qu’il demande.

Le cardinal Manning a également 
conseillé le calme, dans un sermon 
qu’il a prêché à Londres, dimanche 
dernier, et il a prié le clergé de faire 
tout en son pouvoir pour apaiser les 
esprits.

Espérons que cette voix sera écou
tée et que de nouveaux et cruels dé
sastres seront épargnés à l’Irlande.

PR NEZ L RDE!
comme de por-

Certaines 
Canada pour 
l'acheter de i

CECI EST FAUX H n’y a pas d’autre 
huile américaine en ville et aucun marchand 

ur ne 1 achète de nous, ni ne peut 
Cette huile ne peut s’acheter 

que de nous, à notre établissement 63 rue 
Sparks, et de là est destinée à tous nos

gens font passer de l'huile du 
celle des Etats-Unis, prétendant 

nous pour fournir leurs clients.Pêche au maquereau.
La raison du peu de succès de cette 

pêché durant les années précédentes 
provient du manque de préparatifs 
«huz uos pêcheurs. Ils s’y prenaient 
toujours trop tard, quand le poisson 
commençait déjà a s’éloigner des 
rivages. Mais cette année, ils ont été 
plus sages et-réussirent à prendre 
durant le printemps 4,138 barrils ; 
c’est à-dire 2,427 de plus que Vannée 
dernière.

La pêche de l’automne a été com
parativement faible. 11 ne s’y est pris 
que 1,539 barils de maquereau. Les 
bas prix des marchés out découragé 
nos marchands.

Le produit total de cette pêche se 
monte à 5,638 barils, évalué à 
$33,000.

Le
, tés d

ou revende 
la vendre.

Le Métis,Au 22 novembre, qui nous 
est airivf cé matin, annonce le rema
niement mini&èinel Manitoba et 
l’entrée de M. Girard dans lu cabinet. 
L’organe de nos compatriotes, au 
foffFd-Ouest, accueille avec réserve la 
nouvelle combinaison. Il est évident 
que tout tt’esî pas rose là bas, et que 
Von y subit lés àrréts de la nécessité. 
Notre confrère cite un article du 
Marquette Review, qui, dit que les 
Canadiens français, sous la conduite 
de M. Royal, ont gouverné Manitoba 
depuis huit ans, qu’il est temps que 
cela finisse et que les Anglais repren 
lient le contrôle de cette province an
glaise. Ce journal laisse entendre 
que M. Royal est inacceptable pour 
les Anglais parce qu’il est trop domi
nateur, et ç’est pourquoi ceux-ci se 
sont adressés au sénàteur Girard. Le 
Métis, de son côté, répond à cela en 
faisant le tableau des désagréments 
de toutes sortes et des difficultés que 
M. Royal a eus à rencontrer pendant 
cefs huit années. Il termine ainsi 
son article :

" La tâche entreprise par l’honorable M. 
Girard est hérissée de difficultés nombreuses : 
notre concours lui est cordialement acquis, 
et nous sommes sùr qu’il trouvera dans les 
n embres du parti français qu’il se trouve 
appelé à représenter, cet esprit d’union et de 
désintéressement que rien n'a pu briser jus- 

ii seul a fait la force de son 
demiè

MaIm•PrlWilliams’ SlierECHOS DU JOUR. Lo
\ viole 

ci ns I

Rein
d’une
sonm

L’honorable M. Masson est de re
tour en cette ville depuis hier soir. I

Le télégraphe nous apprend qu’à la 
date du 29 ultimo, 300 sauvages se 
mouraient de faim au Fort McLeod. On

délia 
pass ilPêche a la monte.

Celte pèche a produit 19,458 quin
taux, évalués à environ $60,000. La 
pêche d'automne a été presque nulle, 
à cause du mauvais temps et du 
manque de boitte.

Le Star de Montréal, dont le témoi
gnage ne saurait être suspect, décla
re que le banquet conservateur a 
été une magnifique démonstration à 
tous égards II fait l’éloge des ora
teurs et rend hommage à la politique 
ministérielle.

Pai
tout t 
de l'êt

Du

Pêche au homard.*

Il y a cinq établissements pour la 
conserve du homard aux Iles de la 
Madeleine. Ces établissements don
nent de l’emploi à environ deux cent 
cinquante personnes. La quantité 
totale de homards mis en boites est 
évaluée à 376,641 livres ; valeur, 
$31,388. Ce résultat est un peu moin 
dre que celui de l’année dernière, 
mais il faut remarquer que la saison 
de pêche a été raccourcie de cinq su 
mai nés. Cette mesure fut prise pour 
le plus grande protection du homard 
qu’une pêche excessive menaçait de 
détruire.

MLa rédaction du Herald n’ayant 
plus le courage d’insulter notre race, 
sous sa propre responsabilité, a écrit 
ou s’est fait écrire une correspon
dance, dans laquelle on renchérit sur 
les premières insultes qu’elle a lancées 
au clergé et aux catholiques français 
du diocèse. Ces nouveaux outrages 
seront reçus avec le mépris qu’ils mé
ritent, et nous ne les signalons que 
pour montrer que le Herald ne recu
lerait pas au besoin devant une 
guerre dé race pour satisfaire ses 
mauvais intincts. Heureusement que 
bientôt il pourra crier à son aise, en 
plein désert.

i^-On a commencé à extraire du mica 
en quantités assez considérables, 
dans le district d’Ottawa Sous l'an
cien tarif, cet article était admis en 
franchise et les Américains nous le 
vendaient. Le nouveau tarif l’ayant 
frappé d’un droit de 20 p. cent, on 
peut maintenant exploiter nos gise
ments de mica avec avantage.
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LE ROMAN NOUVEAU. LA MEILLEURE
Le roman nouveau qui fait sensa

tion en France, appartient à l’école 
réaliste, naturaliste, dont M. Emile 
Zola, auteur de Y Assommoir, et qui 
publie actuellement Nairn,esl le créa
teur. Tout l’art de ce genre consiste 
dans la grossièreté de la forme, le 
cynisme des expressions des êtres dé
gradés que l’on met en scène et dont 
on reproduit le langage tout cru. M.
Emile Zola ne peint que les plus vils 
caractères. Il suffit qu’une exception 
soit bonne, consolante pour notre 
triste humanité, il suffit qu’elle 
montre des échappées de sentiment, 
de fierté, d’honneur, de dévouement 
et d’amour, même chez les êtres les 
plus dégradés, pour que l’auteur 
s’écarte avec soin de cette exception.
En revanche, si parmi ces êtres dé
gradés,il s’en trouve un qui soit plus 
ignoble, plus corrompu,plus vicieux, 
plus vil que les autres, M. Zola y va 
tout droit et s’empresse d’en étaler 
munitieusement toutes les infamies 
morales, et quelquefois physiques, 
avec l’espèce de volupté sombre d’un 
anatomiste qui, de préférence, dissé
querait des cadavres putréfiés ou 
pourris par des maladies honteuses.

M. Albert Millaud publie, sur le 
compte de M. Emile Zola, un petitar- 
ticle dans lequel il imite la manière 
du romancier naturaliste, pour faire 
ressortir tout le ridicule et le goût dé
paré de cette corruption de la li Itéra 
ture. Nous reproduisons :

M. Zola occupe 
tention générale.
tails de sa vie sont d’un intérêt puis
sant. G’est pour satisfaire à cet inté
rêt que l’un de nos reporters s’est 
transporté à Médan, où habite M. Zola, 
et nous a rapporté quelques notes qui 
nous ont paru curieuses.

M. Zola a reçu très courtoisement 
notre envoyé, et lui a donné lui 
même toutes les explications qu’il 
pouvait désirer. 11 lui a d’abord mon 
tré sa maison. C’ést une sorte de 
petit castel, assez rupin. Cela flaire 
la douille de loin. Depuis qu’il y de
meure, M. Zola a oublié sa .panne et 
a pu sauver son lard. Situés près de 
la Seine, les murs de la villa pissent 
un peu l’humidité, mais une fois de 
dans, ah ! mince de comfort ! Çà vous 
a une crânerie, une allure tout à fait 
bath aux pommes.

M. Zola adore la campagne ; Paris 
le cauchemarde, le boulevard le ca
nule. Du moins, dans la verdure, il 
peut travailler. Quand il n’est pas 
trop vache, il se lève dès que six 

-heures plombent à sa toquante, il la meilleure réponse des honnêtes 
prend une tasse de thé pour s’ôter la 
gueule de bois et va se cavaler un 
instant le long du chemin de bftlage.
Souvent, il oublié le travail: Le der
rière sur l’herbe, il a des nonchalan 
ces de brun gras. En somme, le fenil- d’octobre, quatre-vingt onze navires 
le ton quotidien est un sacré cochon 
de métier. Tous les jours, avoir sa 
copie qui vous botte le derrière, c’est 
crevant, surtout quand on aime à 
faire des lichettes à ta nature. Mais 
voilà, on a promis un roman. Cha
que jour exige sa lichette. Çà vous 
tombe dru sur les épaules, et il faut 
casquer de deux cent cinquante lignes 
quotidiennes.

1

DU MONDE.
N’a pas son égalé ponr le fini, 

la dnree et retendue «le l’ou
vrage fait»

ftcæ-2000On lit dans le Conadien:
“ Les intentions du cabinet ne sont proba

blement pas encore llxées d’une manière 
flnitive sur la politique à suivre en 

notre voie ferrée du nord, 
nous la vendre au gouvernement fédéral ? 
Et si oui, le devons-uous f Ou est-il mieux 
de l’affermer ? Ou encore serait-il plus profi
table de Vêxploiler nous-mêmes ? Il est diffi
cile de donner one opinion sur un sujet de 
cette importance ; ce chemin nous coûte des 
millions et constitue notre espérance princi
pale de revenu.”

dé- qu’à ce jour et qui 
ancieji chef durant les- huit MAINTENAIT EN USAGE 

A OTTAWA.
COURRIER DU NORD-OUEST.en rapport 

. Pouvons- fDe notre correspondant spécial.]
La politique ne procède à Manitoba 

aue par soubresauts. C’est rinatteu- 
au, l’imprévu, qui est ici la règle. 
Vous allez me dire que je fais du pa
radoxe, mais si insolite que cela pa 
raisse, les événements le

Il a suffi, en effet, de "quelques 
jours, pour tout transformer. L'élé
vation de l’honorable Joseph Dubuc 
à la dignité de juge, en remplace
ment du défunt M. Louis Betournay 
—la candidature de l’honorable M. 
Royal dans le comté de Provencher 
dont la représentation devient va 
cante—l’entrée de M. le sénateur Gi
rard dans le cabinet local—voilà qui 
constitue toute une révolution.

La gouvernement fédéral a été 
bien inspiré dans le choix du succes
seur de feu M. Bétouruay. Toute la 
presse locale est unanime à le félici
ter—ce qui fait l’éloge du nouveau 
titulaire—dont la droiture, l’intégrité 
et le talent, en feront un magistrat 
impartial et éclairé. Tour à tour, le 
Free Press, le Times et là Tribune ont 
rendu hommage à ses qualités. Il 
est rare, vraiment qu’une nomina
tion soit accueillie avec autant de sa
tisfaction.

Arrivé au nord ouest dès le début 
de l’union, Vhonorable M. Dubuc a 
ôté mêlé à l’organisation de la pro
vince : il a coopéré activement à l’œu 
vre de la pacification et du progrès 
de notre société : il a collaboré à la 
rédaction de nos lois : il a occupé suc 
ceàsivemeot tous les postes d’honneur 
et en montant sur le banc, il couron
ne avec succès une digne carrière.

La retraite de l’honorable M. 
Dubuc de la politique laisse vacant 
le siège de Provencher—où l’honora
ble M. Royal se porte candidat. 
Notons, en passant, que depuis neuf 
ans, il y a eu huit élections dans ce 
comté. N’estrce pas singulier ? A 
peiue la rumeur avait-elle mention-

Ancun autre MOULIN ne don
ne autant de satlefkctlou.Le Constitutionnel, des Trois Riviè

res, le journal le plus bénin des deux 
hémisphères, se donne l’air de penser 
qu’il est quelqu’un ou quelque chose, 
pareeque nous nous sommes permis 
de plaisanter sur son compte. Et 
pour mieux soutenir le rôle qu’il 
s’attribue ainsi par un prodigieux 
effort d’imagination, ce parasite de 
la presse représente le Canada s’achar
nant à sa poursuite et le traquant 
partout.

La solennité du Constitutionnel qui 
affecte de prendre noa distractions 
pour un parti-pris de le “contredire” 
—comme il le dit—serait superbe, si 
elle n’était,avant tout,du dernier ridi
cule. Nous comprenons que le ma
nœuvre qui tient les ciseaux dans 
l’atelier du Constitutionnel, aiguise de 
temps à autre son utile instrument 
pour dépecer tout à son aise l’œuvre 
du prochain et se l’approprier. Mais 
il est bien permis de rire des extrava
gances du plagiaire qui néglige son 
rôle et oublie sa vocation, en défiant 
ceux même qui lui prêtent vie.

D fait, le Constitutionnel, dans le 
numéro où il se plaint du Canada, re 
produit comme premier-Trois-Ri
vières, avec quelques modifications 
dans la forme, un article que nous 
avons publié sur le cabinet de Mani
toba. Lorsque l’on est incapable de 
faire autre chose que d’imiter ou de 
copier servilement, lorsque l’on ne 
sert au lecteur que des plats mal ré
chauffés, il faut être modeste et évi
ter avec soin de se mettre en colère.

L’AGITATION EN IRLANDE. THOMAS MAY,
Nous annoncions, ces jours der

nière, que le gouvernement anglais 
venait de faire arrêter trois des prin
cipaux meneurs de l’agitation agraire, 

. en Irlande, nommés Killen, Davitt 
et Daly. Ces arrestations ont produit 
l’effet tout contraire de celui qu’en 
attendaient les autorités : elles ont 
ravivé l’agitation au lieu d’intimider 
les rebelles.

L’instruction préliminaire a été 
l’occasion des scènes les plus violen
tes, dans l’enceinte de la cour de po
lice de Sligo. C’est un avocat de Bel
fast, nommé Rea, qui défend Killen. 
Rea est bien connu pour ses tendan 
ces révolutionnaires et il a été sus
pendu une vingtaine de fois de ses 
fonctions par les tribunaux d’Irlande. 
Son plaidoyer, en faveur de Killen, 
n’a été qu’une longue diatribe cou
les autorités. Il a traité le magistrat 
de police même d’espion parjure de 
la Couronne.” Les magistrats Mail 
dais possèdent, semble-t il, une forte 
dose de mansuétude,car Rae n’a point 
été arrêté et l’instruction prêlirai 
naire s’est terminée de la façon la 
plus naturelle : mise en accusation 
des prisonniers qui sont admit à eau 
lion. Ils out d’abord refusé la liberté 
et il a fallu les faire sortir de force 
de la cour de police.

Uùe indiscrétion, avant de finir. 
Il est bruit ici de la nomination de 
l’honorable M. O’Connor, comme suc
cesseur de l’honorable juge McKeag- 
ney. Nous avons déjà parlé, à ce su
jet, de M. Ryan, député de Marquette.

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL !

£310 Rue Sparlsjs.
SUCCURSALE :

284, RUE DALHOUS1E.
Ottawa, Î5 nov., 1879

prouvent.

line dépêche de ce matin annonce 
que la Reine Victdria est sérieuse
ment malade, et qu’une grande in
quiétude règne dans son entourage et 
dans le public. Comme c’est la cou
tume chaque fois quç Sa Majesté est 
malade ou indisposée, les conjectures 
vont leur train au sujet de l’ouvertu 
re possible de sa succession. La reine 
a passé la soixantaine, et, à cet âge, 
toute maladie un peu grave peut être 
dangereuse.

Cm.

GIBSON, FILS ET WARNOd,
banquet à M. Alexander Begg, c 
l’on voulait ainsi remercier pudique
ment d’avoir si bien organisé l’expo
sition de Manitoba dans votre 
capitale.

Au revoir.

que MANUFACTURIERS DE

t cuit
pour le commerce de gros.

Le plus grand blissement de la vallée 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

ployés sont dt* premières mains du 
us ne nous occupons que du com

merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

Moniya.
Winnipeg, Man., Nov., 1879.

Nos
Nopays.Nous offrons des avantages consi

dérables à ceux qui vomiront faire de 
la propagande dans Furérêl de notre 
journal. Il sera donné 15 pour cent 
à toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements payés d’avance à 
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si ou le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
toute personne qui nous fera parve
nir le même montam-

La session du congrès américain 
s’est ouverte hier à Washington. Le 
message du président Hayes ne con
tient rien d’extraordinaire. La

GIBSON, FILS et WARNOGK, 
Coin des rues Bank et Queen.

ques
tion monétaire en absorbe la plus 
grande partie.

Il est fait allusion au canal de Ni-

Le grand COI
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Les moindres dé-

caragua, dont la construction doit de 
toute nécessité être faite sous le con
trôle exclusif des Américains, dit le 
message. Naturellement.

DE LA VILLE, POUR

Nos concitoyens irlandais catholi
ques ont tenu, hier, une grande as
semblée pour protester contre les 
récentes .attaques que le Herald, de 
cette ville, a publiées à l’adresse de 
notre religion et de ses ministres. 
Tout s'est passé, à cette assemblée, 
de la maniéré la plus digne et la plus 
paisible. Nous publions, dans une 
autre colonne, les résolutions qui ont 
été adoptées. Une de. ces résolutions 
est ainsi conçue :

“ Qu’il convient que les catholiques ne 
s’occupent plus aucunement «le rien «le ce 
qui pourra être publié désormais rlans le 
Herald, de cette ville.”

DE MODES,

Vêtements d’hommesI«a cause sera instruite aux assises
de Carrick-on-Shannon qui s’ouvrent 
le il courant et probablement déférée 
à une commission spéciale du banc 
de la Reine, à Dublin.

Mais l’agitation continue de plus 
en plus violente. Les propriétaires 
ne peuvent pas retirer un centime de 
leurs fermages et un huissier, porteur 
d’une sommation pour un fermier du 
comté de Kerry, a été assassiné .de 
sang-froid.

Des assemblées monstres sont con 
voquées et quelques unes ont déjà eu 
lieu dans toutes les grandes villas d’Ir
lande 'fet d'Angleterre. Dimanche der
nier, dans Hyde Park, à Londres, 
plus de 100,000 irlandais étaient réu
nis. Parnell présidait l’assemblée et 
plusieurs Home Rulers ” ont fait 
des discours d’ube violence extrême. 
H y aura prochainement des assem
blées du même genre à Liverpool, 
Leeds, Newcastle, Birmingham el

etc., etc.

EST CELUI DEProbabilités.
Vouloir paraître important, c’est ajou
ter la vanité à l’ineptie.

Nous conseillons donc au Constitu
tionnel de ne plus s’indigner à l’ave
nir, et surtout de ne pas laisser croire 
à son entourage que le Canada se pré
occupe beaucoup de ce qu’il peut dire 
—après que tes autres ont parlé—ou 
de ce qu’il np dit pas.

Si la petite feuille qui manie les 
ciseaux avec uq.art inimitable, a be. 
soin de réclame pour se ranimer, L'honorable M. Royal est trop bien 
qu’elle s’adresse ailleurs: nous n’a- connu de. vos lecteurs pour entre-
— IT-** l°i8ir8’™ir §"$£ avoir Tirigé’depHU 

complaisance pour nous dévouer à la dix ans le parti français avec une in 
tâche. contestable habileté, il nous repré

sen erait dignement à Ottawa où son 
talent le ferait toujours écouter. 
Très-bien renseigné sur le Nord- 
Ouest, M. Royal rendrait de grands 
services au pays et jouerait un rôle 
remarquable sur le théâtre plus 
vaste Je la politique fédérale.

né le nom de M. Royal, que les jour
naux anglais, sans exception aucune, 
le reçois man de üt au suffrage popu
laire. Hier, cependant, le Times pa
raissait regretter que M. Bradley,per-

G. C. EGAN,
537 & 539

RUE SUSSEX.

Le thermomètre se comporte d’une manière 
ridicule, depuis huit jours, qu’on ni sait 
qu’elle sorte de marchandises annoncer.

Je dirai pourtant «pio j’ai le pins grand 
assortiment de Bonnets de Foer. are (Fur 
C'ips) quM y ait en Canada et que s’il vient 
à pleuvoir iramtkiiateinent, eu qui est tr'-s 
probable, M. Venn or aura affair.) à moi.

Ces Casques {Fur Caps) sont fabriqués, 
chez moi, (la politique nalio'ia'e avant tout). 
forme, qualité et prix ne laissent rien à dé

cepteur des douanes à Emerson, 
n’eût pas signifié plus tôt son inten
tion de briguer les suffrages pu
blics. Il est difficile de croire que 
ce candidat en perspective aille sacri
fier une belle position dans une cam 
pagne dont l'issue ne fait doute pour 
personne.

Le silence, en effet, ne serait-il pas
Les gens de la campagne trouve

ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.

537 & 539 RUE SUSSEX,
OTTAWA.

Ottawa; 10 novembre 1879.

gens?

Statistiques assez curieusçs de l’é
migration anglaise : Pendant le mois

R. J. DEVLINa
E ont quitté la Mersey pour lés Etats- 

Unis, l’Amérique Britannique du 
Nord, l’Australie, l’Amérique du 
Sud, les Antilles, les Grandes Indes, 
la Chine et la côte Occidentale d’A- 
friqtic. Ces navires ont emporté 
15,062 émigrants dont 8,620 anglais, 
200 écossais, 1,750 irlandais 614,045

L. A. OLIVIER
—Le comble de la thérapeutique : 
“ Panser ce qu’on dit.”
—Le comble du dégoût dans une 
sue cour :
“ Etre revenu des Crêtes.”

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.
mrARGENT A PRETER.-*fi 

Ottawa, 23 juin 1879.
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GRANDE VENTE h£»
la cour du rec.oi
d’accusation, c’est à dire pour avoir 
vendu des boissons sans licence et de 
la viande fraîche en dehors des étaux 
des marchés publics ; cette dernière 
plainte est la deuxieme de celle na 
tare portée contre le môme individu, 
depuis deux semaines. Bertrand, en 
offrant de prendre et payer son certi
ficat de licence et les frais actuelle
ment encourus dans les deux causes, 
priait le conseil de les discontinuer. 
Une motion dans ce sens a été enfin 
adoptée, sans division. Et le conseil 
s’ajourne à midi et demie jusqu’à 7 
heures p. m., le 9 décembre courant.

;
en Canada,

Le CAPITAL et le CREDIT nous permettent d'acheter nos marchandises en grandes 
quantités et directement des fabricants, et quand l’escompte est assez considérable, d’en 
profiter en payant comptant, comme nous avons fait dans bien des cas, les années précé
dentes, en sorte que i«çus 1 luylls dire que Von trout ci a uos prix aussi bas uue ceux des 
PLUS GRANDES MAISONS du (Jauada.

L augmentation considérable do nos ventes, depuis quelques mois, peut-être attribuée 
à oc qui précède ; niais elle est duo aussi aux faits suivants :

Hbéràl

r pagaie des chars urbains.
Le conseil s’ajourne.

ndantes devant
r sur deuxVhfU Etoffes à Robes de toutes les/ Drapa, choix complet, 

nuances et qualités.
Assortiment complet de eoieekellentee marchandises.

Fila de toutes variétés.
Choix innombrable de gante de 

chevreau (kid,) de 2 il 8 boutons

DU STOCK De
Velours de soie et de coton, ex-Chenet, Tassé et Cie. A TRAVERS OTTAWA.

onde! Flanelles >, valant 60 cts„ réduites à 40 ets.
“ de fantaisie de 50 cls., “ 35 “

Drap bonne qualité (double largeur), $1.50
Nuages et lainages a moitié^prix.

N’OUBLIEZ PAS CHEZ
KEARNS &RY AN.

noues.
Choix assorti de pompadours. 
Satina carreantéa et unis. 
Winoeya, de 6 à 18 contins.

t Vlrlne valeur. Condition* H 
i.uflu. Manahtaare|wrfUle d* 

de avarnain ee tree.

RUSSELL, FORBES & Cie.

«raad ebaliet 
coustant

et «etu—M. J. A. Mousseau, M.P., est eu 
ville.

—Hier, les drapeaux flottaient sur 
i principaux édifices publics, à 

l’occasion ae la Saint-André.
—M. Laugrell, inspecteur du mar

ché, a perçu presque tous les octrois 
dus par les bouchers pour le mois de 
novembre.

—ïxes soirées hebdomadaires ont 
lieu régulièrement à l’école Saint- 
Patrice. Pour ce soir le programme 
est fort intéressant.

—Les petits garçons bien sages qui 
lancent des boules de neige à la te 
des passants, doivent savoir qu’ils 
s’exposent à être emmenés A la police. 
G’esl ce qui vst arrivé à l’un d’eux, 
hier.

—A la réunion de la société Saint- 
Patrice, dimanche dernier, il a été 
décidé d’organiser des soirées et de 
prendre d’antres moyens pour venir 
en aide aux pauvres du sud-ouest de 
l’Irlande.

««ree

les;uh,
Enseigne du Général Wolfe.

Nouveau Magasin Se Tabac
EN GROS ET EN DETAIL.

Tabac de toute espèce, cigares importés 
et domestiques, cigarettes, papier à cigaret
tes, etc., etc. Pipes de toute espèce, etç., etc. 
Un trouve toujours à cet établissement un 
assortiment complet de tout ce qui se vend 
dans un magasin le tabac et à des prix uio-

ROBES ! ROBES ! !Ottawa, 19 nov. 1879.
NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 

complet des fameux CORSETS CROMPTON.

Chaque département est complet et les prix sont le 
plus bas possible, comme à l’ordinaire.

Service ’lélégrapliiqnc.
ROBES pour l’automne.
ROBES pour la maison ot le dehors.
ROBES pour la ville et la campagne. 
ROBES pour le Voyage et la promenade. 
ROBES pour leg réceptions et soirées. 

_____

Ponr tontes les circonstances, 
cliex Stitt et Cie.

Tissus de fabrique domes
tique .................................... ‘22c pour robes.

Serge étamine.........35 et 37c pour robes.
Tissu commun 28c j)our robes.
Serge de Cornouailles...... 33c pour robes.
Tissus de Roubaix, de fa

brique domestique 
Serge de Cachemire.

ROBES DK ST ITT et

IVOUVEAIJX l'OlHA 1»«IHS.
Cet article est décidément une nouveauté 

et fail ti-cidémenl uue très-belle robe quand 
on l’emploie avec le cachemire ou la serge.

Chez 
StiUACie.

KTATS-FITIS.

ASSEMBLEE A L'INSTITUT.pêcheries.

Washington, 2—Le message du 
président a été présenté, hier, au con
grès. Voici quels en sont les princi 
paux chefs : cours monétaire et fidu
ciaire ; réformes qu’ils demandent. 
Réforme du service civil; relations 

Canal de Nicaragua. 
Mouvement commercial. Nomina
tions de nouveaux juges. Troubles 
indiens. »

Les documents relatifs aux difficul
tés de la Baie Fortune, seront sou
mis au congrès pendant la prochaine 
session.

Flannagan,LL Les Irlàndais catholiques de cette 
ville ont tenu, hier, une nombreuse 

blée à l’Institut Canadien pour 
protester contre les récentes attaques 
à l’adresse de Mgr l’évêque Duhamel 
et de son clergé, ainsi que contre le 
R. P. Hunt, O. M. I.

M. D. O’Connor présidait et M. J. 
O’Reilly agissait comme secrétaire.

M. Patrick Basker ville, M. P. P., 
l’échevin Hehey, MM. McCabe, 
French, J. O’Connor, les échevins 
Starrs et Clancy, messieurs M. Battle, 
C Higgins, .Ma ra, Kearns et autres 
occupaient des sièges sur la scène.

Après quelques paroles du prési
dent, pour expliquer l’objet de l’as
semblée, il a été présenté plusieurs 
résolutions.

Résolution /—Proposé par l’échevin 
Clancy, secondé par l’échevin He- 
ney :

condamnent les attaques 
d’un journal de cette ville, se disant 
lui môme catholique, contre la foi et 
les cérémonies calnoliq ues.”—Adopté.

Résolution II—Proposé par M. C. 
Higgins, secondé par M. J. Brennan :

“ Que les catholiques de cette ville 
condamnent les attaques dirigées, par 
le môme journal, contre Mgr l’éveque 
d’Ottawa e* son secrétaire, le Rèvd 
M Whelan, parce que Sa Grandeur a 
répudié le journal en question à pro 
pos des susdites attaques.”—Adopté.

te W. L. McARTHUR, 
Prop. 

548, Rue Sus

a ssi m
Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 a.

Vêtements à la dernière mode.Ottawa, Nov. 1879.
extérieures.

Il Home, sweet homE.”pour robes, 
pour robes.

$5cile du 
îndunt 
ilients.

•chaud 
ne peut 
feheter

12c Le G nmd Etablissement de Tailleur, connu noua le nom de 
BROADWAY, No. 133 rue Sparks, est le plus beau, le plua 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 

Canadien-Français. Il mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M. P. C. AUCLAIR, le propriétaire, vient d’acheter 
un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

i™
Cm.

Ayant à cœur les intérêts du public," j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j'ai eu à bon marché et que je 
ptits livrer ù des prix jusqu’à présent incon

nu
—Les deux voleurs américains qui 

ont si bien “opéré” à la Banque de 
Montréal, n’ont pas encore été arrê
tés. On a trouvé à l’hôtel Christian, 
vue Clarence, le cheval et la voiture 
avec lesuuels on les croyait partis.

NOUVEAUX VLL0UB8 POMPADOURS, j 
NOUVELLES SOIRS POtfl-ADOURS, l 

NOUVEAUX CACHKMIRBS POMPADOURS, J

CONFOJtt LT ELEGANCE des ROSES.
En donnant leurs ordres chez S'itt et Cie., 

les dames sont sûres d’avoir des robes bien 
taillées et leur faisant à la perfection.

EUROPE.

laladle de la reine Victoria. — Crainte» 
«êrleuae*. - Faillite.—La loi do diman
che.—L'agitation agraire.;ei A mon grand magasin de meubles, 94 rue 

Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles j*our une bagatelle.

Londres,2—La Reine souffre d’une 
violente attaque de bile. Les méde 
cms tie la cour prétendent que la 
maladie n’est pas grave.Mais l’inquié
tude n’en est pas moins grande. La 
Reine a 60 ans ; elle a toujours joui 
d’une bonne santé, et c’est une per
sonne qui mourra peut-être sans faire 
une longue maladie.

On annonce la faillite de MM. Go- 
defray et fils, de Hambourg. Leur 
passif est ae £500,U00.

Paris,2—\& projet de loi défendant 
tout travail le dimanche et les jours 
de fête, a subi sa première lecture.

Dublin, 2—Lesmoutelles des dif
férents districts semblent indiquer un 
peu d’apaisement parmi les fermiers.

1 —11 y a quelque temps, un chien 
de race appartenant à M W. H. 
Baldwin, suivit un cultivateur de
meurant fort loin sur la Gatineau. 
Le chien est revenu hier chez son 
premier maître, au grand contente
ment de celui-ci.

Y P.c. Ai CLAIR,VELOUTIWEN.
Les’ Veloutines à brocart et Corduroy sont 

la nouveauté de la saison.
Pour la velontiite, allez chez Slitl et Cie.

Que les catholiques d’Ottawa 
récentesV Marale Venez inspecter mon Stock. Ottawa, 30 juillet >7» ISS 1lus Sparks.

«Special!!®» eh ex Ntilt el Cie.
Bonneterie en Cachemires Français et Saxons 
Bonneterie en Soio.^V

J»xi. ERRATT
—Rien de plus insupportable se

lon nous, qti" ccs flAneurs qui se 
tiennent aux coins des ruts, par ban
des de sept ou huit, obstruent le troL 
Loiret, parfois, insultent les passants. 
Une band,; de cette espèce se tient, 
tous les soirs, au coin des rues Bol- 
ton et Dalhousie, et il est temps que 
la police la disperse.

Spécialités chez Stitt et Cie.
Cravates et foulards pour dames.
Gants de chevreau pour dames, de 1 à 6 GIBIER ET POISSON. Grande Exposition de la Puissance—Premier prix décerné 

6 D. Chisholm.
Robes et manteaux faits à ordre sous le olus 

cou’ t délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des 
dernieree modes, une spécialité.

boutons.
Rubans de f mtaisie, brocardés et ui 
Cols et manchettes en toile, ;>our da

/AN trouvera toujours 
VJ Magasin, au March 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec uu approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme jar le passé 
à des prix très réduits.

PAmi Moisf. à son 
é neuf du Quartier

Spécialités chez Stitt et Cie.
Fascinateur en laine, de toutes couleurs. " 
Nuages en laine, de toutes couleurs. 
Pèlerines en laine, de toutes couleurs.

Résolution III— Proposé par 
tiaskerville, M. P. P., secondé par M. 
James O’Connor :

“ Que les catholiques de cette ville 
acceptent cordialement la décisionjde 
Sa Grandeur, à l’effet que le journal 
en question n’est aucunement l’orga
ne de catholiques.”—Adopté.

Résolution IV. — Proposé par M. 
O’Reilly, secondé par M. Mara :

“ Qu’il convient que les catholi
ques ne s’occupent plus aucun ment 
de rien de ce qui pourra être publié 
désormais dans le dit journal, l’Otta
wa Herald."—Adopté.

Résolution V. — Proposé par M. 
French, secondé pai

“ Que les cathoîiq 
répudient in toto, les basses et calom- 

attaques dirigées par le mê-

i —Le bal donné par nos concitoy
ens écossais, hier, à l’occasion de la 
Saint-André, a eu le plus grand suc 
cès. Son Excellence le gouverneur- 
général y assistait et a ouvert le bal 
avec madame McLeod Stewart. Le 
souper, préparé par les soins de M. 
Gouin, (je l’hôtel Russell, était ma
gnifique. Pendant la soirée, plusieurs 
télégrammes de félicitations ont été 
reçus des présidents des sociétés écos 
sa i ses d’autr. s villes. Sir John et 
Lady Macdonald étaient présents, 
ainsi que plusieurs autres membres 
du cabinet fédéral.

MOÏSE LAPOINTE.CANADA.

nique» d'épargne—Commerce-Poids et 
n enure* — Nomination» — La Banque 

ê»— Nouvel-

U. C HISHOLM.MODES.
nouveautés se trouvent chez 
STITT kt ClR.

Ottawa, 26 Déc. 1878.
Les derni.TQp

Sti9 RUE SUSSEX.DR. A. ROBILLARD.ecldenl — Dée
les de Winnipeg. MANTEAUX.

Manteaux de Paris, Berlin et Londres, du 
beau fini et du meilleur goût, chez Importations directes.

EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AÜR18TE.

spéciale donnée au traitement des 
aies des yeux el des oreilles.

Bureau, No. 60 Rue Ridhau, Bâtisse de John- 
Thompson.

Hmires du Bureau de 9 à 4

Halifax, 2—Lj rapport des banques 
d’épargne du gouvernement est pu
blié. Le total des dépôts, pour le 
mois de novembre, est de $94,009.52,

Mil! j Alton lion s

Mesdames, venez chez
soit $23,009.85 de plus que pour le 
mois correspondant, l’année dernière.

Le cultivateurs du comté de King 
expédient de grandes quantités de 
pommes de terre en Angleterre et 
aux Etats-Uis.

M. A. Wright, du département du 
revenu de l’intérieur, est ici pour 
donner des instructions aux inspec
teurs des poids et mesures.

Montréal, 2—On dit que le lt.-col. 
Labranche va remettre, aujourd’hui, 
au lt. col. d’Orsonnens le commande
ment du 65ème régimeut.

Le Capt. Labelle, commandant du 
vapeur Quebec, va être nommé agent 
général des voyageurs sur le chemin 
de fer du nord. M. Stark conserve la 
position d'agent général du fret.

Le comité chargé de faire rapport 
sur l'état de la Banque Consolidée, a 
obteuu un délai.

Kingston, 2—La façade de l’église 
Baptiste s’est écroulée hier matin. 
Personne de tué.

Hamilton, 2—M. J. W. Baine, riche 
marchand-ferronnier de cette ville 
est mont, hier, après une longue 
maladie.

Winnipeg, 2-—On a commencé, 
hier, les travaux d’amélioration de la 
rivière Assinibôine.

L’honorable James McKay est dan
gereusement malade.

M J. G, Macdonald, ingénieur, et 
M. Ghs. Whitehead, entrepreneur de 
la section H, sont partis hier pour 
Ottawa.

STITT ET Cie.Sfllli, 
r om

en VENTE CHEZ58 et 55 Rue Sparks,

IBASKEH VILL E ET ERE RES,Dr. F. X. Valader M. McCarth 
ues de cette vi î„;r- ; $ James Mitchell et Cie. 97. RUE RIDEAU, et 89, RUE DUKE, CHAUDIERE, 

OTTAWA.
Lee Eprise sont des plus réduits.

HUE HT. PATRICE,
Vis-à-vit l’Evêché.

»*£,. Alienlioii particulière aux maladies 
des enfants.

Ottawa, 27 lanvlnr 1879".

—Ceux qui désirent savourer uue 
tasse d’excellent café, doivent essayer 
le mélange délicieux de James Bu 
chanan, 71 rue Rideau.

Ottawa, 4 novembre 1879.

Prennent la liberté d'annoncer 
devenus les 
île l’établisse

"qu’il* sont 
acquéreurs du siège d'affaires et 
ornent de la ci-devant compagnie*GE tueuses

me journal, le Herald, contre le R.P. 
Hunt, O. M. I., dont les prédications 

.ont fait tant de bien parmi nous.”—

MORRISON, McKEAN kt CIE., 
conlèction en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements el des améliorations qui les 

Iront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 

r les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro-

1m lan. Aussi, Lard, Poisson, Beurre.OKurs, Balais, tie mx, Allumettes, Laveuses,Cordes à lits, Piper», 
Cigares, Tabac, 8avon de Toilette. Chandelle do baleine et de suif. Les négociants, hôte
liers et les families sont respectueusement invités d’aller inspecter leur immense assorti-

La pleine vaL-ur garantie
Adopté.

Résolution VI—Proposé par l’éche
vin Starrs, secondé par l’échevin 
O’Keefe :

‘‘Que cette assemblée remercie les 
deux journaux anglais de cette ville 
de l’attitude qu’ils ont prise dans ce 
conflit ; aussi que des remerciements 
sont dûs à la rédaction e du journal 
français, Le Canada, qui a* courageu
sement rempli son devoir en défen
dant la cause des catholiques.”— 
Adopté.

Résolution VII—Proposé par M. 
Battle,secondé par le Capt. McCaffrey >

“ Qu’une députation se rende au 
nrès de Mgr Duhamel et du R P. 
Hunt poiir remettre à chacun d’eux 
cçipie de ces résolutions el que les 
mêmes résolutions soient adressées 
principaux journaux catholiques du 
Canada et des Etats-Unis, avec prière 
de les publier.”—Adopté.

Résolution VIII—Proposé par M 
Casey, secondé par M. Qu un :

“ Que les catholiques d’Ottawa re 
mercient les catholiques de Mani 
waki et d’autres loralités de la pro
vince de Québec, de la part énergique 
qu’ils ont prise dans ce conflit.— 
Adopté.

Après les remerciements d’usage 
au président et trois hurrahs pour 
Monseigneur et le R. P. Hunt, ras
semblée s’est disj ersée.

i y ZI ARA, LA 1*1 ERRE A R KM ON, 
VJ vJ Avouais, Solliciteurs, Notaires, et-:. 
Bureau, Block de Hay, rue S arks, Ottawa, 
Oui-, i rès «lu Russell liousc.

.Y, VINTES LIQUIDATION MANUFACTURE DE GANTSd’un MARTIN OGARA, 
HORACE LA PIERRE,Lsjs.

Fonds de nouveautés DE LA

O&te d’Ottawa.
MIT i.N ;.S ' GANl’8 faits à oidre. Oints ot Mitaines de chani'iis (Kidd). Gants 

ut Mitaines en | eu. le veau. Gants et Mitaines en peau de chevreuil. Gants et 
Mi:dînes .le toute i-spbt.«, de premiere tinsse ot à bon 

StiÈfbn coupe et If matériel sont garantis.

Lewis et Rlachford,
Entait/ne du Gant, Off rue lildeau.

nage
Aucune concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
on jours le patronage de ceux qui aiment 

le pain do première qualité.
J. MITCHELL bt Cie.,

EDWARD I*. REMON
81E.

6m. TTTALKER it McINTYHK, Avocats, Man- 
VV data ires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

Elgin, .Ottawa. Vis-à-vis lo 
Russell House.
W. H. WALKER, | \ P MoINTYRE.

Ottawa. 26 Déc. i878.

O’DOHEUTYetCie. No. 34 Rue oiio.m,
110 BUE SPA KS

Ont l'honneur d’annoncer qu’un de leurs 
associés se retirant des afluires, Us sont dans 
l’obligation de vendre toutes leurs

et 66 Rue York.
lan.

146 Bue Bank,
Ottawa. 27 janvier 187H.ts

“Le Bien Public”
Poêle double, le meilleur qui 

existe.

Ottawa, 3 septembre 1878
vallée

MARCHANDISES D'ETAPE et de GOUTle
et qu’une vente complète est commencée de-

S AME DILE 8 COURANT,
ains du 
u com- 
atissons Chemin de fer Intercolonial. •1030 pouces.

36 12 Cl il 1 VERTURkS (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40i an 
nouveau magasin de marchandises sèches de

Cette vente étant impérative, les prix seront 
réduits de manière à ce qu’elle se fasse aussi 
rapidement que possible. Le •' Stock ” est 
bien assorti en marchandises importées cet 
automne. La vente dure depuis 9 heures du 
matin jusqu’à 7 hrs.du soir.

SECTION DE LA RTVIÈRE-DU-LOÜP.

Prolongement de temps.

rnps pour recevoir les soumissions 
pour Chars, Chasse-neige, etc,, a été prolon
gé jusqu’au 9 de décembre pro bain.

Par ordre,

NOCK,
SEULEMENT

BRYSON & Oie.Le te CHEZ H. ESH0NDECOURRIER DE HULL.
O’DOHERTY ET Oie.—Il y a eu, hier, assemblée du con

seil de ville, sous la présidence de 
M. le maire Leduc, et à laquelle les 
échevins suivants étaient présents : 
MM. Graham, Isabelle, Goyette, Ro
chon, Chéné, d’Orsonnens et Brig
ham, tonnant on quorum.
Après les délibérations préliminaires, 

des certificats de licences sont accor
dés à Edmond Bertrand pour le débit 
de boisson eu détail,-à la mesure, et 
à William Ready, pour une auberge. 

La résignation de M. Waters, com
mun des auditeurs de cette ville, 

est rejetée.
Un crédit de trente piastres est ou

vert à MM. Champagne et Ferl< nd. 
avocats de cette corporation dans la 
cause de Isaac dull, contre elle ac 
tuelleinent jjendante,, 
supérieure, a Aylmer. C’est une ac
tion en recouvrement d’une somme 
considérable, que réclame le nommé 
Clut!,de la cité de Hull, pour la cons
truction d’une town Hall à Chelsea, 
pour le compte du ci devant township 
de Hull, il y a une dizaine d’années, 
et que M. Clull prétend ne jamais 
lui avoir été payé. Ce bâtiment est 
situé à 5 ou G milles eu dehors de* 
limites de la ville, dans un village li
mitrophe et n’est d’aucune utilité à 
Hull ; rien,dans les délibératious mu
nicipales de ce temps-là,n’indique non 
plus que M. Cluff ait été régulière
ment autorisé à faire ces travaux,qui 
semblent avoir été l’œuvre d’une co
terie.

La cité est ensuite divisée en sept 
arrondissements de votation, pour 
des fins municipales, d’après les der 
niers amendements faits à la chlartre 
de la ville, et M. l’échevin Rochon 
est nommé pour présider les pro
chaines élections municipales qui se

RUB SPARKS.F. BRAUN,
Secrétaire.

Dé|»t • lés Chemins de fer et Canaux, 1 
Ottawa, 20 novembre 1879. f

160 Rue SPARES.1X0 Rue paris.»
( l ti-à-vii Vépicei'ie de Baie.)

Le 17 novembre 1879.

N. B —Ces 
aux prix 
annonce.

cH
les ne 
essus q

peuvent être achetés 
u’en produisant celte

Chemin de fer Intercolonial.JÔ&SBKBCÂL Gd. O’LEARY,CONSEIL DE VILLE.t
La séance régulière du conseil de 

ville a eu lieu hier soir. Etaient pré
sents : Son Honneur le maire et MM. 
les échevins Latizon, O'Keefe, Clan
cy, Coleman, Stewart, Porter, Mas
son, Scott et Starrs.

M. l’échevin Sic wait présente une 
pétition de M. A. Swalwell et autres, 
demandant qu’on enlève les abris des 
revendeurs, sur le marché By et pro 
[iose que ces abris soient enlevés.

M. l’échevin Lauzon propose, en 
amendement, secondé par l’échevin 
Starrs, que cette pétition soit reçue et 
déférée an comité des marchés, avec 
instructions de faire rapport aussitôt 
que possible.

L’araendem. n est perdu sur divi
sion et la motion principale adoptée.

L dure est faite d'une pétition du 
bureau des écoles publiques, deman
dant l’usag de la salle du marché 
By pour le» exercices annuels, le 23 
courant. La pétition est adoptée.

Son Honneur le maire est ensuite 
autorisé à signer un chèque pour la 
balance due par la ville au gouverne
ment fédéral, à compté de la cons
truction du “ Drill Shed-”

Le conseil ordonne l’impression 
d’un rapport du parc- pteur.des taxes 
pour l’eau.

Son Honneur le maire est autorisé 
à signeur des chèques pour le paie
ment des salaires des employés de la 
municipalité, pour le mois, de no
vembre.

Section de la Rivière-du-Loup

TXE6 SOUMISSIONS cachetées, adressées 
JL/au soussigné et endossées “ Soumissions 
iiour locomotives," seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi, VENDREDI le 5 DÉCEMBRE 
prochain, pour la fourniture de douze loco
motives.

On | eut se procurer des [dans et devis 
ainsi que des blancs de soumission 
s’adressant au bureau du Surintendant 
Matériel à Moncton.

ngage pos à acc*j>- 
ion ni aucune au're.

KNTHBPHBNBUH DB OtLi • .i 2 i- lol re |8?9.—23—25 s tan,MARCHAND TAILLEURf O^PJ-S FUNEBRES,
ETA toujours en mains un assortiment d’ar- 

tides en usage pour le* Itmérailles, de toute 
qualité el jouir tous les prix. Plusieurs

VA UN IFIQü ES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix ti\^ 
réduits.

Fournisseur des Messieursmes
Un bon assortiment de

Nouvelles mai ehand'ses dansjtous les 
departements.

L’ENSEIGNElpU LION D’OR
Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons elTels. Ou 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES FRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

JOS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.

devant la cour Le déjxartemenl ne s’e 
ter la plus basse soumissML Par ordre,9 L’AUTOMNE ET L’HIVERV. BRAUN,

Secrétaire. A des prix qui conviennent à toutes le* 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., «879.

t parlement des chemins de \ 
fer et canaux. [

Ottawa, 7 novembre, 1879. j
CELEBRES

Bière et PorterSX.
SOUMISSIONS AUX INVENTEURS ! 

J. Coursolle & de.,
iminer

DE

TXK8 SOUMISSIONS seront reçues par ce 
JLfdépartement, à Ottawa, maqu’au 6 DE
CEMBRE prochain, pour la construction 
d’un quai et d’un phare, sur la Roche Rouge, 
*• Red Rock, " à IVnlrèe de Parry Sound, 
Baiekîeorgienne, Ontario.

Los soumissionnaires pourront voir, à ce 
bureau,des plans et devis et des blancs de sou
missions, ainsi que chez le percepteur des 
douanes, à Colling wood, et le maître de 
poste, à Parry Sound.

Les soumissions devront être adressées au 
soussigné et endossées : *• Soumission pour le 
phare de la Roche Rouge. "

DAWES eft Cie.
LACHINE.

,9,
------ RST------

IEX, L'ENSEIGNE du GRAND MAGASINbl'orUMircc» IWtaille»Fwinta

18BUE DU CANAL,
Vis-à vis le magasin de gros de G. T. 

Blake * Cie.

Solliciteurs de Brevets Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondante au Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

D’UN SEUL PRIX,
Mesdames, venez examiner notre assortiment el in for riiez vous deBR nos prix.

R. McMORRAN,Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate. J. COUBSOLLB * Oie..

leau et 
Ont. Chambre Victoria, 

Vie-è-vls le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

Wm. SMITH,
Député-minisire dé la Marine.J. POCKLINGTQN, 508 - Hue Sussex. 508:Gérant. Département de la Marine, \ 

Ottawa, 10 nov. 1879. /
Ü

Ottawa, 26 septembre 1879,B. P —Boite 68.Ottawa, 27 novembre 1879.
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FAITS DIC.SBS P’frraE CONNUS.

z^KÜlfflSSSESiS
I i;J \m j|t PRINCIPES SCIENTIFIQUES.

I SLJIjfc il LA NATUEE A SES LOI$L~Le véritable traitement adopté 
F «P^^SÉIÉF 1P*t le» pies hautes sommités médicales et .les milliers de mak- 
I arx?* ^ Ides reconnaissants: Ces remèdes sont doubles dans leur action —

W ’Donner et prendre.—Ils sont simples, inoffensifs et leurs effets! 
sont merveilleux dans les maladies chroniques les plus invétérées, 

vive voix ou par Mire. Agents demai:

89 *V

THOMAS PATTERSON,

EPICIER,
imf- i

Bœuf, par 100 livres pesant, $3.50 à 
$5.00 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
pie, 40c. à 45c ; poulets, par cou

ple, 25c. à 30c. ; dindons, la pièce, 
GOc. i 90c ; oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 17c. à 18c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé par 
livre. 17c. à 18c. ; fromage, par livre, 
12c. à 14c. ; œufs, par douzaine, 18c. à 
20c.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 55c. à 60c. : navets, par baril, 
$4 à $4.50 ; carottes, par baril, $4 50 à 
$5.00 ; panais, par minot, 45c. ; 
oignons, par minot, 50c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi- 
not, 40 à 45c. ; avoine, par* minut, 30b. 
à 32c. ; maïs, par minot 45c, à 
50c. ; pois, par minot, 60c. à 65c. ; 
fèves, par minot, 75 à 90c. ; orge, par 
minot,40c. à 45c. ; blé d’autornné, par 
minot, $1.15 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extrà double, parbrl. $7 ; 
extra, par brl., $6.50 ; No. 1, par brl. 
$6.25 ; gruau, par brl., $4.50 ; iarine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivER&-Miel,par livre,lOà 12c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par 1b ; bas 
■□laine, par paire, 25c a "30c. ; foin, 
par tonne, $7.00 à $9 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 ;

Peaux, par 100 lbs. $7.50 à $8; 
peaux de veau, 9c. à 10c. la livre : 
peaux de moutons, de 75c à $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

:

BON MARètlB.
RUE SPARKS OTTAWA. EN GROS ET ES VüjTA IL, 

No. 59, SUE RIDEAU, 
OTTAWA.

Ottawa. 26"çtec. 187F7

I
Nous désirons remercier nos amis 

canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

FERRONNERIES

à meilleur marché qûo tous les 
autres magasins de la ville, fl notre

W VIEIL ETABLISSEMENT jpf

cDougall & (Jn/ner,

ENSEIGNE DE LA

COU Grand assortimentJ. A. GOTTX2T,
Propriétaire. DE PELLETERIES: Consultations et explications gratis; de 

toutes les villes environnantes et villages.FimMMOSS & BROUN dés dans* de toute espèce ét à
Situé au centre défi affairés et 

tout près des édifices du perle 
meut, oet hôtel est le rendez-vous 
de tcqyi les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

Ires-bas prix
W cotb;

McNÀÜGHTON i IIANNUMBMGJKRS

UN GBOS ET EN' DETAIL. 
Marrhandi de vin et de Liqueurs. 

No. tOI HT JE RimS Al

Spart», Ottawa.
JSietl879.Wm

OUswt. 1
Agents généraux.

tan.

ALEX. CLARK,ET

128 Hue HIDEATJ 136
Prés de U rue NICHOLAS.

Pelleteries teintes, réparées 
et faites ù ordre sons 

le ptnseonrt délai.
Ottawa, 19 novembre 1879.—22 j. lait

10:t E VE SPARKS,
OTTAWA, ONT. 

nitawa. 26 Déc. 18?u.

POURVOYEUR- DU PBUPLB.

"Çluicei-ies d’JEtape et de Fanta,isjLe.
URUfTH Cristallisés et naturels,

GROSSE TARIERE-
Une 8USS03C.

Ottawa, 26 décemh-e ' 878. tan.
CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.

HOTEL RICHELIEU ire SARDINES aux TOMATES,
THES, SUCRES, TABAC;

PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE si ÉPICERIES m GÉNÉRAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Le» meilleures qualités 
garantie» et aux plu» Bas Paix.

ns*K. G. LAVERDURE,
COIN DBS RGBS

WRK DAMEET8T. VlNCKItT M. LiDH. DUHAMEL MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.Vlft-a-Yi» le PnlHiH de Justice»
Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D.MONTREAL. t auAU Tout en remerciant ses nombreuses pratiq 

prend la liberté d’annoncèr qu’il aPlombier,tiazieret Ferblantier
FAISEUR DB

CObVERTURES EN FER BLaNC El h ER 
GALVANISE

KT CONSEKUCTBUR DK

FOIIRAAINI N A AIK ( HA1D,
Rue William, Ottawa.

Magasin PopulaireI K soussigné remercie 
l_i blic d’Ottawa en général po 
ragemenl libéral. Il a l’hot 
informer qu’il a ajouté

ses amis et le pu- ' 
urleurencou-" 
incur de les The Variety Hall

533 - BUE SUSSEX. - 53^
CONSTAMMENT EN MAIN

de DE un assortiment complet des
CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES ANNONCE EXTRAORDINAIRE

t&r Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 
sont des couchettes, à $1.25 chaaue : des Chaises communes pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, a $1 50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa, 12 juillet 1879.

Meilleures Viandes,a son Hôtel, faisant face sur la place Jacques

Le public trouvera tout le confort à 
DES PHIX MODÉRÉS

vl l'Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

lont U disposera à des/□OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
\J nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
>eut être certifié, et des certificats peuvent 
Itre montrés sur demande.

COIN DES RUES DK PRIX RÉDUITE. tan.

I. B. DÜROCHER,
PropriétaireMARCHÉS ÉTRANGERS. L'EGLISE ET ITMBERi AND, LesMMlMUES MARCHANDES aux plus BAS PRIX possiblesIl invite en môme temps le public en 

général de
Un assortiment de Poêles à Cuisine, 

neaux et de Râlons, des plus bea 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lam

New-York* 1. 2 mai 18/8. Is. OTTAWA.
Chemins de fer irréguliers.
Coton, ferme 12, 7, 16.
Farine, tranquille.
Reçu : 12,000. Ventes, 12,000.
Farine de seigle, tranquille 4.75 à 5.25. 
Blé du printemps et tranquille et knu 

d’hiver dre} à le. p’ns bas.
Reçu : 220,000. V 
Seigle, ferme de 90 
Blé d'Inde tranquille.
Reçu : 86,000. Ventes 200,000.
Avoine ferme.

8E TROUVENT AULx éouverture Venir Visiter son Etal
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix le* plus raisonnables.

MAGASIN de TAPIS et d’AMÉUBLEMENTS, d’OTTAWA.
pes, Tu

yaux, en mains 
au plus bas

Prix,
Ouvrages et réparations faites pi'ompiement 

et avec dextérité.
Ottawa. 26 Déc. 1878.

AU COIN DU VIEUX
RESTAURANT METROPOLITAIN

MARCHE BV,(Partie Est; pont des Sapeurs.)

T> BRaNNEN a l’honneur d’informer ses 
JT • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

entes, 80,000. 
à 91. Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres ameublements de R. BAY et Çie, 
(anciennement Jacques Haÿ).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins. r

SHOOL-B3RE23 ®"b Oie., 148 arme Sparks.

Ottawa, 20 octobre 1879.
SUR LA RUE CLARENCE.

59 à 61*. 

Chicago, 1.
ETABLI EN 1BQ0. VOLAILLES de toutes sortes, 

SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et m armées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa. 26 décembre 1878.

J. P. MURPHY, LE METROPOLITAIN
Farine sans changement.
Blé tranquille et ferme.
Blé No. 2, rouge, d’hiver $1.24 à 1.25, 

No. 2, du Printemps $1,19} à 1.Î9J pour nov. 
$1.19} à 1.19} pour décembre.

Blé-d’inde, tranquille et stable & 39§ à 39} 
39} à 39} déc.

Avoine, ferme, re 33} nov. 32| déc.
Lard actif plus haut 10.50 à 11 nov. 10.10 

à 10.50 déc.
Saindoux n la hausse 6.68 à 6.90 pour 

9.75 à 6.77} pour déc.
Milwaukee, 1.

Blé, plus haut, 1.11} nov. ; 117} déc. , 
janv. Reçu, 92,000 m. Ventes, 8,000.

Londres, 1.
Consolidés, 97 15-16 ; 4}s, t09f ; 5s, 405} , 

Erie, 44} ; préférentiel, do 67 ; Illinois Cen
tral 101}.

Anvers, 1.
Pét oie, 19}.

de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les plu 
cigars les plus exquis. RE 
tonte heure.

ndiose. Le buffet 
s fines1 et les 
PAS servis à

PLOMHIEE,
Peseur de tuyaux de vapeur 

et de gaz,
POSEUR DE SONNETTES, et<

161, RUE RIDEAU.

itarris & Campbell

ÉÀBH1CAMT8 DB

MEUBLES et TAPISSIERS,

Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 aof t 1879. la n

P. BRANNEN,
Propriétaire.

Ottawa, 14 août 1879. lan. HOTEL DU CANADA.IMPORTATEUR» RT MARCHAND» DE La Crème le démontre !
Le goût le prouve !

quoi?
Que le célèbre Porter de Lahatt est égal 

au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
du Liffey qui a obi 
niée universelle.

L’A R GYL L MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE
Désirent faire rappeler à leurs amis 

et au public en général qu’ils 
des facilités incompa

rables pour

AIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
en ZINC, etc. 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

B FER GALVANISE, RUE WELLINGTON
1191 J tenu une grande renotn-A. BETJZELX1T,

Publiques et Bureaux,

Pau Resi-

pour laquelle ce célèbre Porter 
n’a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est 
n’a pas reçu les soins nécessaires 
départ de la brasserie.

Je prie les connaisseurs, ceux qui savou
rent un verre de bon Porter et plus particu
lièrement encore ceux qui s’en servent 
me un remède, d’essayer celui de La 

en parfaite condition, 
n le versant dans un verre vous voyez 
CRiiMA magnifique et le GOUT prouve 
loi ’qui le déguste, qu’il boit quelque 
•e qui va soutenir son système et en nié-

ent
u’ilJ. P. MURPHY, PROPRIETAIRE. Avec, toutes sortes de Meubles et leurs 

Accessoires
est qu n 

après son i151, rue Rideau
2 septembre 1879.Liverpool. 1.

....10 3" à 13
....10 0 à 10
....10 11 à 11 
....10 7 à 11

1 à 11
8 à 5

00 à

Ayant par une longue exjiérience acquis 
une réputation de première classe (étant 
établis a Ottawa depuis 1866), nous sommes 
la seule compagnie en cette ville connais
sant au parfait les affaires mentionnées plus 
haut, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d’ouvriers de première classe 
nous pouvons entreprendre toutes comman
des qui nous sont faites et les terminer avec

Nous désirons aussi attirer leur attention 
à,notre assortiment de MEUBLES à notre 
magasin

158 RUE SPARKS

$7.00 LA DOUZAINE. z/ 'tHAMBRES à louer, à des conditions mo- 
\J dérées. La seule maison tenue d’a 
le système européen. On y prépare des 
jeûnera de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

batt que
Fleur................................
Blé du Printemps.......
Rouge d’Hiver...........
Blanc d’Hiver...............
Tréfilé
Maïs nouveau...
Maïs vieux.......
Orge...............
Pois....?.".’.’......

i0En le
Gel Hôt U est le rendez-vous lies Marchands et des hommes de profession canadiens 

Bonne table, mnnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

140 doz. de Haches, à^cel
PRIX:3m.

ps apaiser sa soif, 
ssortiment considérable 

Labatt en bouteilles d’une chopin
pinte est constamment en mains

EMBOUTEILLÉ PAH L’AGENT,

W. G. Williamson,

""un'a3 à DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
de bière de 
:-e et d’une

8 à JOSEPH DROLET,0 à
...~56 0 à
..... 37 6 à
....52 6 à
..... 40 6 à
..... 83 0 à
.....64 0 à

Pd Irais
Saind
Lard.
Suif-
Bœuf,
Fromage

FABRICANT

D’EAUX DK SODA ET DK SELTZ,
DK BIÈRES DE GINGEMBRE,

FABRIQUÉES AVEC

Propriétaire.
N.B.—On invite spécialèment nos anus et hommes d’affaires des Etats-Unis à 

descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des prix modé
■Su. Des voilures de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de la ville, ainsi 

qu’au débarcadère des bateaux à . vapeur.

auquel nous devons ajouter considérable
ment dans quelques jours des objets de fan- 

autres pour les veutes des Fêtes, 
nufacturons et plaçons aussi des 
Rideaux, Corniches etc., nous 

ns les Tapis, plaçons et 
arts, Matting, etc, et en

Coin des rues Sussex et Mu 
WfA,I)EMANDEi-LE 
OttSwâ,'4 avril.

A VOTRE EPICIER.0 taisie et d’
Nous ma

cousons et plaço 
ajustons les Prel 
faisons une spécialité.

Nous réparons cl recouvrons tous les 
meubles avec proniplitude et avec soin, au 
plus bas prix.

Manufacture, 266 rue Sussex ; magasin, 
158 rue .Sparks.

Ottawa, 26 décembre 1878.

dk CIDRE, dk LIMONADE,
ET DK TOUTES LBS

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
OÉLÉBBBS EAU* MINERALES DES 

sdCBCES dk CALEDONIA,

FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX,

Le meilleur Acier de Firth,
MARCHÉ EN GROS.

26 mai
Montréal, 1.

rienre extrà. 5 90 à 6 00
5 80 à 5 85
0 00 à 5 70
5 70 à 5 75

Farine.—Supéi
Extrà superfine......
De goût....................
Extrà du printemps
Superfine..... ............ .............. 5 35 à 5 50
Farine forte de boulangers. 6 IC à 6 25
Fine....... .

Recoupes...
Farine en

nada par 100 livres...... 2 80 à 2 85
Farine en sac de la Cité

(livrée)..... -.....-—.......... 3 10 à 3 15
Farine d'avoine..—..............  4 60 à 4 65

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.33. Blé 

du printemps $1.33.
BLE-D’INDE—56.
AVOINE par 28 à 29 livres, 32 c.
ORGE—60 à 70c.
POIS—75 à 77.
SEIGLE, nominal.
Lard, $15.00 à $15.50.
Saindoux, 10 à II.
Jambons, 11 à 12. 

frais. 15 à 16.
BOURSE.

IJ,
A l’épreuve des explosions, seulement

20 cts. le gal. imp.___ 0 00 à 5 10
.....  4 20 à 4 30
...... 0 00 à 0 00 EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS KN PAU LA DDK MURRAY,

OTTAWA AU DÉPÔT

D’Huile et de Lampes
sac du Haut-Ca- Otlawa, 9 mai 1879. VESTE POUR HYPOTHEQUE.

HOTEL .IlAPOKT’EMANN & CIE. En vertu de pouvoirs de vente contenus 
dans un certain acte hypothécaire exécuté 
pur Narcisse Lafontaine et Dénégé Lafon
taine, son épouse, en faveur du soussigné, 
David Morin, il sera offert en vente au bureau 
de Georges O’Keefe, No. 298, rue Cumber
land, en la cité d’Ottawa, Jeudi, le dix-hui
tième jour de décembre prochain, lth meuble 
suivant, savoir : le lot lettre “ R,” sur la 
côté Est de la rue McGee, en la cité d’Ottawa, 
dans le comté de Carleton et province d’On
tario, tel qu’indiqué sur un plan de la sub
division du lot do villa numéro quatre,

,côté sud de la rue Park, et du lot de 
numéro quatre fcur le côté nord de la rue 
Ottawa, en la dite cité d’Ottawa, lequel dit 
plan, fait après mesuremem des dits lots, 
par William Ryan Thistle, écuier, arpenteur 
provincial, porte la date du premier jour de 
mai 1868, et est enregistré dans le bureau 
d’enregistrement pour la dite cité d’Ottawa. 

Les conditions de vente seront expliquées 
de la vente.

DAVID MORIN.

æa Par Nomina-
— tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

TENU PAR

CHÂTFIELD,
S3, RUE RIDEAU.

Laporte et Paquette,Ottawa, 13 août 1872.
257 rue Rideau, Ottawa.canadien

«&>WilsI MM. Laporte et Paquette ont l’honneur 
d'informer le public qu’il viennent d’ouvrir 
un bon hôtel où l'on peut se procurer les 
meiHeures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Cour et écuries de première classe. Il y a 
place pour 100 chevaux et bestiaux. Satis
faction

«Ottawa, 19 novembre 1879.
103, HUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence le Oouvemeur-Oénôral

li

THOMAS BIRKETT Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gratures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, <le Gravures, de Cadres de Fantaisie. VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BFJ.LKS QUE DES NEUVES Nos prix sont des plus modérés 

Ottawa. Déc. 1878.

1 garantie. Prix modérés, 
wa, 10 sept. 1879.

S villa
Otta 3m.

1 mCause une excitation extraordinaire 
en disposant de son assortiment si 

étendu de

C. O. DAOIER,
Pharmacien,

1 décembre. Hotel “ Lome.”I ARRIVAGE DE $30,000Pension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

S3VALEURS.
5 1 7 RU EJ SUSSEX, DE

Im bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigai’es de choix.

15, Rue YORK, OTTAWA.

OTTAWA,
PRODUITS chimiques 
L tentées, Articles de toilette, 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures, Vernis.

MARCHANDISES SECHES,au moment

V et Médecines 
Telntures'*8 1124i@il

Banque de Toronto.............................gfgpfc3

EEESEF—

Ottawa, 20 Nov. 1879.A DBS PRIX Im. DE TOUTES SORTES ETA DES PRIX EXTREMEMENT BAS.i, F. X. GROULX.£.r4
$100 MEEILLMEIT BISM Lunettes, convexes et concaves de toutes 

sortes, et de couleurs, etc., etc.
60
50 VENTS POUR HYPOTHEQUE.H otel J ohnson.

50. RUS YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Vous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches 

et de plus elles out été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

Il est déterminé iX défier toute com
pétition.

100
61
M KEDiEUE SPEUFNp de GRAYre:

60 En vertu de pouvoirs de vente contenus 
deux certains actes hypothécaires exé- 

h Maillée et Marie Maillée, son 
tivement du 5 août 1876 

Maxime 
transférés

entés par Josep 
épouse, datés n
et 8 novembre 1876, en faveur <
Morin et par le dit Maxime Morin

igné, David Morin, il sera offert en 
EUDI, le DIX HUITIÈME jour de

s: Allez le visiter et vous serez satisfait)

Rappelez-vous de la place
MAGASIN BLEU DE

LE GRAND 
v ... Remède Anglais 

0# .. —Une guérison âàb _ "i 
A.-. : infaillible pour ,
J v .. la faiblesse sémi- kt:

nale, la sperma-

Before Tairnjt^ les Taking
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleur» dans le doe, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maiadiesvquiAîQnduiwid, à la folie, à la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
cotaftl^’dans qotre pamphlet, que nous en 
voyons gratis par là malle. ia|_Le remède 
spécifique êst fendu par tous 76s droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. 11 

ivoyé franc de port sur réception de la

.-rade ivre ->75
de m.ii»50

88 ARGENT comptant.
Ne manqua pas d'examiner nos pnx avant que d'acketer ailleurs, 

Puisque pour de l’argent comptant, nous vous donnerons de» MAR 
NUISES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez les 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

au souss

décembre prochain, 1879, au bureau de 
GEORGES O’KEEFE, No. 298, rue Cumber
land, en la tité d’Ottawa, l’immeuble suivant,

Le Lot Lettre “ Y,” sur le côté Est de la 
rue McGee, en la ville d’Ottawa, cans le 
comte de Carleton et province d’Ontario, tel 
qu’indiqp^sur un plan de la subdivision du 
lot de villa numéro quatre, sur le 
côté sud de la rue Park, et du lot 
de villa numéro quatre sur le côté nord 
de la rue Ottawa, en la dite cité d’Otta
wa, lequel dit plan, fait après mesurement 
des dits lots par William R yen 

yer, arpenteur provincial, porte la 
premier jour de mai 1868, et est enreg 
dans le bureau d'enregistrement pour la 
cité d’Ottawa.

Les conditio

i 50
100 DÉPARTEMENTteSfcKi10"': THOMAS BIREETT,ieoSte*::::::ji CIlA

ggggl L'INSTBUCTION PUBLIQUE,

DÉPÔT DE LIVRES

M$ No, 07, rue RIDEAU.50 $30,000 de Marchandises
SERONT VENDUES DANS 6 SfiMAlNÉS.

7»
m Ottawa. 1er avril 1879. tan.S

Les Bains Turc-,
126 RUE ALBERT,

Pour Dames 4femmes à leur
service) de............................ 10 a.m. à 3 p.m.

Pi lur Messieurs, de.............. . 7 à 10 a.m
Fa de.

Le DR. LQGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il peut être consul 
fesÜonnellemënt de' 9 à 11 hrs. a. m.
2 à 4 p. m.

Ottawa* 9 juillet 1879.

,50
HOg|||M Ne manquez pas de venir à laAfin de faire dis 

prit des cbmm
paraître tout doute dans f«- 
lisaires et syndics d’écoles,« LIVERPOOL HOUSE*

61 RUE RIDEAU, 61.AVIS
T EUR est iiar le présent donné que le ,DÉ- 
JjPOT DE LIVRES n’est pas ferffaé, mais 
continue ses opérations pour procur r aux 
municipalitéa scolaires les avantages incoi.- 
testa blés qu’il

Thiïtle, 
date du1 de I* Puissance.,..........

du goavemement^o p. c^stg,. somme requise. Vous aurez certainement la valeur de votre argent.3 à 11 p.cà. »tré Cm. de MEDECINE dk GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada 

MJiu vente ,à .Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en détail et dans tous 
les enqroits du Canada ët des Etats-Unis.

dite

I. B. BRANNAN.s»; s lté nro- tions de vente seront expliquées
de la vente.

DAVID MORIN.
au moment[ontréal « p. c mVz J. C. LANGKLIKR.

Imprimé et publié à Ottawa (OuL) el Hull (P._Q.,) par LOUIS BÉLANGER kt Civ.Québec, 22 novembre 1879. Ottawa, 20 novembre 1879. fallen. Im. Ottawa, 3 lévrier 1879.
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if-rg:

A. SWALWBLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DE PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE,
BASSE-VILLE.

156 RUE SPARKS.
HAUTE-VILLE.
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